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LA VÉRITÉ 


ET L’ESPOIR 


NE fausse tentative pour négocier la paix et 
des demi-mesures pour préparer la guerre ; 
des déclarations qui ne recouvrent pas de 

volonté précise, l’abandon au fil sanglant des évé- 
nements ; tout ce cauchemar des années d’Indo- 
chine, qui a marqué douloureusement les jeunes 
hommes qui veulent croire encore à l’avenir du 
pays — faut-il vraiment se résigner à le vivre de 
nouveau ? 

Nous avons, parmi beaucoup d’autres, à. notre 
place, manifesté au gouvernement de Front Répu- 
blicain, issu d’un sursaut d’espoir, notre confiance. 
Semaine après semaine, jour après jour, et malgré 
l'ombre terrible du 6 février, nous l’avons loyale- 
ment aïidé, comme nous le pouvions. Et, disons-le 
tout de suite : nous continuerons de le faire. Mais 
il faut l’avouer : avec une profonde blessure au 


cœur. 


[L'Assemblée 
vote 4 fois 
la confiance 


sur les congés payés 


© Majorités 
assives pour le 
texte du 


} gouvernement 


INSI qu’on le prévoyait, 
A c'est par une majorité 

massive, atteignant 
presque 500 voix pour l’un 
des scrutins, que l’Assemblée 
Na voté hier les quatre ques- 
tions de confiance posées 
| M. Guy Mollet dans les 


| t sur les congés payés, 


Réserves 


@ Le projet gouvernemental 

i approuvé en première 
lecture va être soumis main- 
tenant aux sénateurs; sa ra- 
fification définitive paraît 
assurée. Les trois semaines 
de congés payés font ainsi 
eur entrée dans la législation 
sociale française, 


sée, 


@ En apportant leurs voix, 

porte-parole de plusieurs 

oupes, et en particulier 
cœux du MR.P., se sont ef- 
forcés de limiter la significa- 
tion et la portée de l'appui 
qu’ils donnaient ainsi au gou- 
Vernement. 


La réforme 
électorale 


® Aujourd'hui, l'Assemblée 
” en principe décider si 
“e considère comme «ur- 
te» l'ouverture d’un dé- 
t de réforme électorale sur 

a base de la proposition ra- 


; ale de retour au scrutin 
arrondissement, 


La suite des déMbérations 
es députés serait consacrée 
la reprise des débats d’in- 


dation des élus ujadis- 
5 contestés, _. 


Lire nos infor, en p. 4 et 5.) 


Le maréchal Juin quitte l'Ely- 
où il vient d'assister à La 
réunion du Comité de la Défense 
nationale, au cours 
ont été examinées les mesures 
militaires arrêtées la veille en 
Conseil des ministres. 


de laquelle 


La veuve 
de Trotsky 
demande la 
réhabilitation 
de son mari 


(Lire nos inform. p. 16.) 


L'EXPRESS 


Nous avons demandé aux hommes responsables, 
dont nous savons bien qu’ils ont une tâche extra- 
ordinairement lourde et. difficile, de prendre 


conscience de la volonté populaire immense qu'ils 


pourraient avoir derrière eux s'ils se montraient 
résolus à maîtriser les événements, s’ils allaient 
tout de suite au maximum de l'audace, pour tenter 
la paix en menaçant de la guerre, s'ils disaient 
clairement la vérité. 


Or il faut bien constater, avec tristesse, que 
nous sommes plus encore, depuis hier, plongés 
dans l’équivoque et dans le doute. 


comme une préface émouvante à des mesures 

militaires ; elle ne comporte aucune proposi- 
tion précise de paix. Qui peut considérer que c’est 
là la grande tentative dont la France et l'Algérie 
ont cru, après une campagne électorale nette et 
brutale, qu’elle allait arrêter le glissement vers -la 
guerre, dominer les hommes et les événements, et 
contraindre au dialogue politique ? 


L' déclaration officielle se présente tout entière 


Cette déclaration, sans contenu politique, pour- 
rait au moins tirer son autorité d’actes qui 
auraient prouvé la volonté du gouvernement de 
« mater les féodalités financières et administra- 


. 


A l’adresse des Algériens européens et musulmans 


GUY MOLLET LANCE UN 
APPEL AU CALME 


| E Conseil des minis- 
; L tres siège à nouveau 
ce matin à l'Elysée 
pour poursuivre la. dis- 
cussion sur lAlgérie. Il 
doit arrêter les instruc- 
tions données à M. Ro- 
bert Lacoste, qui rega- 
gnera Alger demain ma- 
tin, et mettre au point le 
texte de la demande de 
pouvoirs spéciaux qui 
sera déposée cet après- 
midi à l’Assemblée. 


Hier, après avoir assisté à la 
réunion du Comité de Défense | 
nationale qui a suivi le drama- 
tique Conseil des ministres de la 
nuit de lundi, M. Guy Mollet a 
lancé un appel solennel aux Al- 
gériens. Voici les points essen- 
tiels de cette déclaration : 


@ Il faut que les armes se tai- 
sent, Des élections libres et loya- 
les seront alors organisées dans 
les trois mois qui suivront la ces- 
sation des combats. 


© Le futur statut de l'Algérie 
sera librement diseuté avec les 
élus de la population. 





© La France reconnaît la per- 
sonnalité algérienne, en union in- 
dissoluble avec la métropole, et 
garantit à tous l'égalité des 
droits. 


@ Si ces offres sont rejetées, la 
France mobilisera toutes ses res- 
sourcés pour assurer la sécurité 
des populations. 


(Lire nos inf. en p. 5) 


En page 16 : 


ALFRED 
SAUVY 
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tives » qui font la loi, et l’émeute, à Alger. Mais 
où sont ces actes ? 

Cette presse colonialiste qui appelle à la haine 
chaque jour, ces grands propriétaires qui conti- 
nuent de commander à l'administration, quelle 
tentative a-t-on faite pour leur substituer la 
volonté de la République ? 


LORS ? Est-ce pour la défense de cette société 

féodale et de ses privilèges, et sans avoir 

proposé au peuple musulman un vrai dialo- 
gue, que l’on demandera aux jeunes Français de 
se battre ? 

Le pays accepterait sans aucun doute d’être 
mobilisé si la preuve était faite d’abord, loyale- 
ment, qu’une négociation sérieuse et sincère était 
vaine ; mais lui demander d’aller vers la guerre 
dans de telles conditions politiques, pour l’injus- 
tice et dans l’équivoque, c’est aller vers l’abîime. 


Nous continuons d’espérer que des hommes sin- 
cères, chargés des affaires publiques, n’accepte- 
ront pas cette fatalité contre laquelle ils ont reçu 
le mandat de se dresser de toute leur volonté. 

Mais la seule manière de donner encore une 
chance à l'espoir c’est de ne pas cacher l’amère 
vérité. 

J.-J. SERVAN-SCHREIBER. 


AAA 


L'armée francaise 
accuse. 


Il. — Après l'Indochine, l'Algérie 
(Lire en pages 8 et 9.) 


De 


Æ—— 


Une ceinture 
mais où ?… 


{Voir la mode nouvelle 


en pages 10 et 11) 
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FROID : 
Amélioration 


continue 


LE froid est déjà un souvenir. 

Le réchauffement général s’est 
accentué hier, sauf dans le Sud- 
Ouest où a été enregistré un ul- 
time sursaut du gel : —11° à Bor- 


deaux et — 6° à Mont-de-Marsan. | 


Mais la météo régionale annonce 
qu’il s’agit de la dernière mani- 


| 


festation du froid. Sur la Côte | 


d'Azur, c'est 
faisait hier après-midi 
Nice. 

La menace de crues et d’inon- 
dations provoquées par un dégel 


trop rapide semble écartée (voir | 


en page 7). 
Le dégel progressif réduit len- 


le printemps: ïil| 
+ 33° à | 


| 
| 


| 


tement l'épaisseur de la couche | 


de glace. A moins d’une éléva- 
tion subite de 
que l'O.N.M. ne prévoit pas, les 
glaces se résorberont lentement. 
Une débâcle qui entraïnerait de 


la température | 


dangereuses masses de glaces | 


n’est pas à redouter. 


Sur beaucoup de rivières, la | 


circulation a repris, en particu- 
lier au sud de Paris. 


La situation s'est également 


améliorée dans les autres pays, | 
sauf en Suisse, où le froid et la | 


sécheresse ont obligé le gouver- 
nement fédéral à décider de sé- 


vères restrictions dans l'emploi | 


de l'énergie électrique. 


Le devoir, c’est ce qu’on 
exige des autres. 


A. DUMAS. 


LE TEMPS 


Adoucissement lent et pro- 
gressif sur la moitié nord de 
la France. 


@ AU NORD DE NANTES- 
STRASBOURG : temps 
nuageux à couvert. Quelques 
faibles chutes de pluie, éclair- 
cies passagères. Température 
en hausse. 


@ AU SUD DE LA RoO- 
CHELLE-EVIAN après 
quelques brouillards givrants 
le matin dans la vallée, temps 
généralement peu nuageux. 
Température sans change- 
ment notable. 


@ AUTRES REGIONS : 
nuageux et brumeux, se cou- 
vrant progressivement avec 
faibles chutes de pluie et 
neige mêlées. Température en 
légère hausse. 


DRAMES DE L'HIVER 


Le froid provoque de 
nombreux incendies 


La Presse et les 


explosions et des incendies 
consécutifs à la vague de froid 
(utilisation intensive des moyens 
de chauffage, dégel des tuyaux 
sans précautions, courts-circuits, 
imprudences diverses, etc...). Les 
dégâts se chiffrent par milliards. 


Soyez prudent et faites vé- 
rifier d'urgence, par un appel 
téléphonique à votre assureur 
professionnel qualifié, les garan- 
ties de votre police d’assurance- 
incendie. 


Celles-ci permettent-elles de 
reconstruire ou de remplacer in. 
tégralement ce qui aura été 
détruit (maison, mobilier, linge, 
vêtements, 
ete...) ? 


appareils ménagers, 


Couvrent-elles entièrement vos 
responsabilités à l'égard du pro- 
Priétaire ou des voisins ? 





Sociétés 
d'Assurances signalent une re- 
crudescence extraordinaire des 


È 
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Drame du milieu : 


Le boxeur 


Ben Slimane 
a été abattu 


par un souteneur rival 


PARIS. 


SAID BOUBEKER, le proprié- 

taire de la voiture près de la- 
quelle fut tué l'ancien boxeur 
Ben Slimane, que la police a 
longuement interrogé, a fait le 
récit du crime. 


« J'avais rencontré Ben Sli- 
mane dimanche soir dans une 
brasserie du boulevard Saint-Mi- 
cheL. II m'a demandé de le dé- 
poser avec ma voiture dans le 
quartier Saint-Paul, rue du Roi- 
de-Sicile, où il avait un rendez- 
vous avec une femme. Je suis 
resté au volant de ma voiture. 
Il est entré dans un immeuble, 
y est resté pendant une heure et, 
soudain, en est ressorti. Deux ou 
trois hommes le poursuivaient. 
Je suis sorti de la voiture, Des 
coups de feu ont retenti, J'ai 
hélé un taxi. Je ne l'ai pas vu 
tomber, » 


Des tenanciers de cafés voi- 
sins ont été entendus au quai 
des Orfèvres. 


Il semble que Ben Slimane ait 
été abattu parce qu'il avait en- 
levé à un rival une jeune prosti- 
tuée qui travaillait pour lui. 
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Un Australien a été ordonné bonze 


Fait rarissime, un Australien, Sydney Hill, a été ordonné bonze à Pnom-Penh. Pour entrer au sein 
de la religion bouddhiste, M. Hill (que l'on voit à gauche sur la photo) s'est fait raser le crâne. 
Selon le cérémonial en vigueur, il s’est prosterné trois fois devant Son Eminence Mohanikay, chef de 
l'ordre, puis lui a présenté ses vêtements sacerdo taux eh récitant les prières « pali ». - i 
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TOURISME : 


@ Congrès national à 
Cannes | 
ë 


Facilités pour aller. 

chasser le lion. | 
@ Dinard-Jersey sans 

passeport. 


@ Un nouveau téléfé- 
rique à Ax-les-Ther- 


mes. 
@ Courses de ski. 


CANNES. 


LE congrès national du tourisme 
s’est ouvert hier au Palais des 
Festivals, à Cannes. 

Dans une courte allocution, M. 
Louis Martel, vice-président du 
Conseil national du tourisme, a 
défini les tâches du ‘congrès. 


@ L'Assemblée générale de lV’As- 
sociation française des journa- 
listes et des écrivains du tourisme 
a tenu hier à Paris son assemblée 
générale et constitué son bureau. 
Elle a évoqué la chasse aux 
grands fauves « à la portée d’une 
foule grandissante de touristes ». 
Un billet global est désormais | 
consenti par Air France et des 
organismes spécialisés. Ce billet 
comprend le prix du billet, le 
coût du safari, etc. 


@ Un accord a été conclu entre 
les gouvernements britannique 
et français au sujet de l’extension 
aux services aériens du voyage 
(d’une journée) sans passeport 
entre la France et les îles anglo- 
normandes. 


@ Un nouveau téléférique dont le 
départ est situé aux gorges de 
Burduquet, à 4 km. d’Aix-les- 
Thermes, fonctionne depuis .quel- 
que temps. L’altitude de départ 
est de 910 mètres et le téléférique 
conduit les skieurs sur le plateau 
du Saquet, à 2.030 m. d’altitude. 
Ce téléférique assure ur trafic 
horaire de 300 personnes dans les 
deux sens; d’autre part, deux 
téleskis facilitent la pratique du 
ski dans cette région. 


@ Des manifestations de ski sont 
prévues prochainement : 

— à Megève, le 3 mars : derby 
des citadins à participation étran- 
gère, descente, slalom: 

— à Vilars-de-Lens, les 3 et 4 
mars course internationale de 
descente, slalom (hommes, da- 
mes) ; 

— au Mont-Dore, le 4 mars : | 
concours de sauts à participation 
étrangère ; 

— à La Bresse, le 4 mars : 
championnats de France grand 
fond; 


— au Hohneck, le 4 mars : 


“course de descente du Hohneck à 


participation étrangère; 

— aux Rousses, le 11 mars 
concours national de saut de 
jeunes; 

— à l’Alpe-d’'Huez, les 17 et 18 
mars critérium national fémi- 
nin, descente, slalom, slalom 
géant; 

— au Mont-Dore, le 25 mars : 
Grandes journées de printemps 
interrégionales, slalom géant, 
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L’Oscar de 
la publicité 


coupéen deux 


@ PERRIER refuse 
sa « moitié » 


PARIS 


L'oSCAR de Ia publicité, attri- 
bué cette année à la source 
Perrier, ne sera donné au 
lauréat désigné le jury. La 
remise officielle de l'Oscar 1955, 
fixée au 23 février 1956, a été re- 
portée, puis annulée. Motif : la 
source Perrier refuse de parta- 
ger. Deux phases dans cette af- 
faire qui pétille : 

1) L’Oscar est attribué of- 

ficiellement à Perrier ; 


2) On annonce, toujours of- 
ficiellement, que le sera 
entre Pe et le 

Gaz de France. 

M. Jean Davray, vice-président 
de la source Perrier, fait parve- 
nir à M. Maximilien Vox, prési- 
dent de l'Oscar de la publicité, 
une lettre où il écrit notam- 
ment : « J’ai donc appris d’abord 
par la rumeur publique, et ce 
matin par les journalistes, + vd 
l'OSCAR de la publicité avait été, 
en somme, coupé en deux et 
partagé avec le Gaz de France 
pour sa campagne 1955 et la 
source PERRIER pour l’ensem- 
ble de ses campagnes depuis 
vingt ans : une société comme 
la nôtre, qui à beaucoup fait 
pour la publicité en France, et 
en particulier depuis deux ans, 
ne peut accepter un DEMI-OS- 
CAR qui, sous un excès d’hon- 
neur (vingt ans de gloire), ca- 
che mal une intention peu bien- 
veillante à l’égard de ceux qui, 
depuis trois ans, ont eu la res- 
ponsabilité de sa publicité et du 
lancement de deux marques nou- 
velles… » 


Le règlement 


de comptes 
de Marseille 


est arrêté 
ès d'A 
MARSEILLE, 

AU cours d'une surveillance, 

deux policiers motorisés ont 
arrêté, sur l'autoroute d'Aix, le 
conducteur d’une voiture, Marcel 
Di Pascale, qui avait participé à 
la fusillade de la place de l’Opé. 
ra, à Marseille. Un homme, Hya. 
LE Quilichini, avait alors été 
tué. 

C'est en remarquant que la 
carte grise de la voiture était 
établie au nom de Quilichini que 
les policiers soupçonnèrent Di 
Pascale. Ils fouillèrent l’auto et 
découvrirent 4 fusils de chasse, 
un pistolet et des munitions, 

Trois autres hommes se trou- 
vaient dans la voiture, mais ils 


ont pris la fuite en apercevant 
les policiers. 


Deux ans après sa 


condamnation 


Emile Buisson 
a été exécuté 


PARIS, 


 MILE BUISSON, qui avait 
été condamné deux fois à 
mort, a été exécuté, hier 
matin, à la prison de la Santé, Il 
ne s'attendait pas à être guillo- 
tiné. 11 a protesté de son inno- 
cence et a refusé le verre d'a 
cool qu’on lui tendait. 

— Vous allez regarder mourir 
un innocent! at-il crié à ses 
bourreaux. 

Avant de mourir, il a révélé 
qu’il n’était pas coupable d'une 
agression qu'on lui avait impu- 


Emile BUISSON 
« l'ennemi public N° fs. 


tée : celle d’un bijoutier de Bou- 
logne, M. Baudet. Il a donné les 
noms des coupables. 

On Jui reprochait plusieurs 
meurtres et de nombreuses 
agressions. Il était au quartier 
des condamnés à mort depuis 
1954: il avait été condamné le 
27 février 1954 et le 25 mai 1954. 

Au bout de ce long emprison 
nement, Emile Buisson espérait 
fermement sa grâce. 


LES MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 75 


+ A NIV V VI VI WI IX 


(CEE ET 


2| |! 
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Horizontalement, — Prennent 
souvent l'air, — 2, Se déplace ventre 
À terre, Voyage dans les airs, — 3. 
Son propriétaire aime qu'elle soit 
culottéé, Veille. — 4, Fou, Agent de 
liaison, — 5, Font des bottes, — 6, 
Couverture, — 7, Fin d'infinitif, Un 
élément qu'isole un autre élément, 


Préfixe, — 8. Sur une feuille qu 
disparaît le jour des morts. Core 
tion, — 9. Rivière de Suisse. 28 à 
gure change plus souvent que 
forme. fe 
Verticalement. — I Travaille 4 
chaîne, — II, Tel un paon,. à 
glorieux ou aimable, — III. Pas ‘ls 
vil. — 1V, Leur abus ferme ce Les 
sont censés ouvrir. — V. Rue 
Usent finement ou écrasent ce ve 
leur confie, — VI. Ne s'arrêtent } 
mais de courir, — VII. Sans 1 
tés. Note. Pronom. -— VIIL 
pleines d'impétuosité. 
d'un pic, — IX. Offre. 
y en a un pour les ivrognes. 


SOLUTION N° 74 
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Dissolution  - | L'action des Noirs américains 


u Parlement 
autrichien 


oe Le différend sur le pétrole est 


à l’origine de la crise 
VIENNE. 


E désaccord persistant au sein de la coalition gouvernemen- 
tale autrichienne va contraindre le gouvernement de 
Vienne à prononcer la dissolution du Parlement et à orga- 

niser de nouvelles élections, un an avant la fin de la législature. 


Les leaders socialistes et popu- 
listes ont proposé hier au gou- 
vernement de M. Raab (populiste) 


de fixer au 13 mai prochain la PERON 
date du scrutin. 

C'est le statut des biens ancien- F F 
nement allemands, restitués à 


l'Autriche par le traité d'Etat, qui 
fait l'objet du litige, Les . socia- 
listes réclament la nationalisa- 
tion de plusieurs grandes entre- 
prises, notamment des exploita- 
tions pétrolières de Basse-Autri- 
che, qui produisent actuellement 
35 millions de tonnes de pétrole 
contre 30.000 tonnes en 1938. 

Les populistes, en revanche, dé- 
sirent rétrocéder les pétroles au- 
trichiens aux compagnies étran- 
gères (anglaises et néerlandaises) 
qui les exploitaient au compte- 
goutte avant la guerre.-Ils dési- 
rent également, sous l'impulsion 
de. M. Kamitz, ministre des Fi- 
nances, accorder aux banques et 
industriels d'Allemagne d’impor- 
tantes participations dans les en- 
treprises contrôlées avant 1945 
par les capitaux allemands. 

Les socialistes s'opposent éner- 
giquement à ces projets. Aucun 
des deux partis ne pouvant espé- 
rer la majorité absolue, les popu- 
listes pourraient être fortement 
tentés de gouverner après les élec- 
tions, avec les indépendants, 
ultra-conservateurs et pro-alle- 
mands. 





Dans un mois 





Réunion des 
chefs d’Etat arabes 


AMMAN. 


k SHUKRI EL KOUATLY, 
* président de la Syrie, a ré- 
pondu favorablement à l'invita- 
tion du roi Hussein de Jordanie 
conviant tous les chefs d'Etat 
arabes à se réunir le mois pro- 
chain à Amman. Lé roi Faiçal 
d'Irak et le président du Liban, 
M. Chamoun, ont déjà accepté 
on a un croit savoir 
que le roi d'Arabie séoudite et 
keoloncl Nasser, chef de. l'Etat | | °n,°xt Juan Peron croyait 
tgyptien, l'accepteront également. l'hôtel Washington de Colon 
L'un des principaux problèmes (Panama), où on le voit ici 
abordés sera celui du partage prendré un petit déjeuner 
des eaux du Jourdain, pour le- très détendu, Mais, quelques 
quel les Occidentaux ont élaboré heures après son installation, 
Un projet précis, le « plan John- l'ordre arrivait. de. Washing- 
fon », déjà accepté par Israël. | | ton de l’expulser dans les huit 
Devant le refus des Arabes de | | jours, L'hôtel appartient, en 
Prendre position sur ce plan, Is- effet, à Ia compagnie du ca- 
raël (qui l'a accepté pour sa! nal de Panama, elle-même 
Part) avait annoncé, il y a quel- | | propriété du gouvernement 
ques semaines, qu'il reprendrait | | américain. 
le 1 mars ses propres travaux 
dans la zone démilitarisée du 
Jourdain, en dépit de la décision 
de l'ONU. (septembre 1953) lui 


L'ancien dictateur argentin 


signant de les suspendre, Jus Afrique du Sud: Deux millions 


re la conclusion d'un accor 
nternational, Mais il a renoncé; 





dation. 


et syrien LE CAF. 

Re 5 . L'AFRIQUE DU SUD compte 
Le point de vue de certains deux millions de nouveaux 
P&YS arabes semble d'ailleurs! Parias à la suite de l'adoption, 


tvoluer, La démission de la Jor- hier, par les deux Chambres sud- 
danie de la Commission du Yar- africaines, d'une loi rayant les 
eu (équivalent arabe de lal: métis des listes électorales. 

D sion Johnston), indiqué Le vote final du Parlement du 
d'est as VCFRSenE d'Amman | Cap, acquis par 170 voix contre 
Anglais des convaincre par les |. 68, couronne cinq années de lut- 


avantages du plan tes et de manœuvres. Une ma- 
la Syrie, selon cer- 
ations, serait égale- 


Johnston, et 
taines inform 


jorité des deux tiers étant né- 
cessaire pour amender la Cons- 


ns prête à l'accepter avec| titution, majorité que le gouver- 
D” modifications. nement Strijdôm ne possédait 
ne marquer la volonté occi- pas plus que le gouvernement 
décial e _de voir respectées les] Malan, les nationalistes ont fait 
nements de l'O.N.U. les gouver-| augmenter l'année dernière 


anglais et américain! (après un vote à la majorité 





Ont fai à ' 

du ct remettre au président | simple) le nombre de leurs sé- 

ee +-v. il syrien une note dans! nateurs. 4 È 

nus ils affirment que toute | Le parti unifié (opposition) 
e 


És des travaux de déviation 
eonsia dain, par Israël, sera 
éree comme une violation 


tort l'armistice et de la! ACHATde BRILLANTS 


on de 1953 d F et 
Curité, np Conso 0 Y.ROUE .61.8° Malesherbes.(S Augustin) 

















contre la ségrégation 


est favorisée par les lois d’Eisenhower 


et les jugements de Warren 


BIRMINGHAM (Aldbama). 
L” troupes de l'Etat d'Alabama sont en état d'alerte dans la 





ville de Tuscaloosa. C'est aujourd'hui, en effet, que s'ouvre le 


| 
| 
procès intenté par Miss Autherine Lucy contre l'Université 
d'Alabama. Dans cette ville de Tuscaloosa, qui n'avait connu auéun | « QUI GOUVERNE EN 

| | VOTRE ABSENCE ? » 


incident racial — parce que la ségrégation y était, en effet, pratiquée 


d’hui, annonçait hier le cor- 
respondant à Washington du 


venson, candidat probable du 
parti démocrate aux prochaines 
élections présidentielles, a propo- 


et nocsptte £ RS des ar font les. boycotteurs d'autobus 

ents violents, e jugemen e. de l’Alabama. | ; 
Tuscalopsa et, s'il ordonne la A Montgomery (Alabama), les | demandera PET 
réintégration de 1 étudiante de pasteurs qui sont à la tête du | liste à Eisenhower ? 
couleur, son exécution, sont ‘Cons  boycottage des transports publics | 

dérés comme un test pour l’auto- par les noirs et qui ont été arré- | NEW YORK. 
rité fédérale, face à l'opinion su- tés et inculpés de ce chef, ont | Au co ii : 
diste. ; É k à déclaré, lundi, que leur campa- | de E.- … . conférence 
L'affaire agite toujours les mi- gne devait rester dans les limi- | Fi 5 bee Ve, PR 
lieux politiques, et M. Adlaï Ste- tes de la résistance passive. | no ur Con  aujour 


En revanche, la résistance op- 
F7 a ce mouvement par les | « New York 
L : défenseurs de la ségrégation ris- | 
ne Es Bts au Sud, À Que de devenir plus visente en. | 
président Eisenhower convoque W L du ee ant œR 3. 
À 1h Miles Manche Pr » . Martin, représentant répu- 

S . blicain de l’Alabama, a déclaré 


eants blancs et noirs. : a: 

E « Je suis profondément hier que le moment était venu 
troublé, a:t-il dit par la ten- ‘ où les blancs devront abandon- 
sion raciale croissante dans mit J'Etat oi rester et être hu- 

+ milies, ou bien encore prendre 
le Sud. Pour éviter de nou-  jr fusil ». 


'imes », James 
Reston, un journaliste, lui de- 
mandera si M, Sherman 
Adams, directeur de cabinet 
du président, « se verra auto- 
risé à continuer d'exercer des 
pouvoirs présidentiels extra- 
ordinaires sans être responsa- 
ble de ses actes envers le con- 
grès ou le public ». 





veaux désordres et une tache 
sur re. de notre 
pays à l'étranger, je crois que 
la situation mérite l'attention IT M 
du jen Le EE a A E TION | 
une influence et un prestige 
moral considérables. » er N 
Il est, en effet, incontestable JEUDI 1 et VE DREDI 2 MARS 
que le p.estige du président Ei- . à 
senhower est grand chez les ci- D 
toyens de couleur des Etats- erniers Jours 
Unis. Mais, en même temps, c'est 
la fermeté de sa législation anti- des Soldes l 
racialé, la fermeté non moins 
grande d’'Earl Warren comme annue S 
président de la Cour suprême, DE 
qui a donné aux noirs améri- 
cains l'impression que toute 
trace de ségrégation, dans la vie 
publique ou privée, était désor- 
mais insupportable. Ce sont donc 
la législation et la jurisprudence 
antiraciales d'Eisenhower et de La Traditi i ê 
Wasttn qui cent à l'orighie d'une radition Anglaise du Vêtement 
sorte de prise de conscience dé- 
finitive par les noirs américains. 2 9 r R U E T R O N Ê H ET 
La résistance passive V ñ t d h a 
et le fusil e ements e aute qualité 
Leur refus de la ségrégation, 
la” conscience qu'ils ont d’appar- N O U S D | S P O S O N S E N C O R E . 
tenir de plein droit à la com- 





munauté américaine, vont sans DD DUR en Re CES haies pure laine, tous 
nul doute rendre plus fréquents française, rich. dblés, fins S'MCOU de ge is 10 112 
encore les incidents provoqués de séries, gar. «NICOLL» 11.887 epuis...... . 

par une réclamation SP PARDESSUS bleu marine. uni et tissus re “ vie. ee très beos 
leurs droits — comme l'a fai Liama,  fant. anglaises, igné pure laine, 2_e 

miss Autherine Lucy — ou par garantis « NICOLL ge 13.926 mode, façon « NICOLL » 12.876 
un refus public d’une brimade à PARDESSUS en très beau réversible, COSTUMES en très beau peigné serge 


intention raciste — comme le |} doublés à l'anglaise, for- 5 marine et flanelle anglaise garantie 
mes mode gar. «NICOLL» 1 .934 d'origine façon « LUXE 14 827 
PARDESSUS raglans et ville en tissus IÉOUL Des 5 
réversibles de tout premier ordre COSTUMES de vil! ès illé 
L e L e ville très habillés, en 
L UR.S.S. offre une poil de chameau et arra- 18 877 rayures italiennes, coupe 
. 


chés «-NICOLL »....... et façon « NICOLL ».. 17.766 


e . 
aide mt + gt PARDESEUS ville et port on très COSTUMES de ville en. très beau peigné 
A : dde ÉTÉ mode, le maxim de L 
au 1oan Lx 21.582 coupe et façon eNICOL La 19.692 


belle diagonale gris foncé, peigné pu- 
BEYROUTH. PARDESSUS de haut luxe en poil de unes és _Henohe anale se qgaren. 
: , s£. chameau, arraché et cashmere, d'une ge À fer dm 
La mission d'experts sovié es ot di chere une — CE à facon EMICOULS 21.582 
tiques en visite au Liban Le : 23.634 , 

à r 4 décotés et vendus 6 . PANTALONS en flanelle pure laine et 
aurait propose 8 ce - pays VESTONS sport b. qualité flanelle d'importation an- 
l'exécution de n'importe quel coupe engloise très élég 4 857 glaise garantie 4.888 et 3.887 
projet économique avec l’aide ; ; , 
technique et financière de Très beaux VESTONS sport en shetland PANTALONS en serge couverte coloris 


URSS mean rai G.I88 car eus 5.888 











































pure laine, doublées 
15.823, 13.814 € 





MANTEAUX Loden français p. lai., col. IMPERMEABLES anglais provenance 


gris moyen et foncé, marr. directe d'Angleterre ri 
façon et coupe «NICOLL» 12.887 goureusement garantie .. 9.837 


De \cé, PL , d li L 
Du Eng me nd de melis rayes es 1S es RAGLANS Loden en tissu importé 


d'Autriche, livrés avec vignette de PANTALONS garçonnets en très belle 


. nfort. « C de ü e, e 
Revirement jordanien électorales LODENS. d'importation de tee mue 05 em...  G0BS 


très haute 


a . 26 2 class i f sie £ j- 2. d 

conteste la constitutionnalité du D EN SR » dou-  DUFFLE-COAT garcçonnet et grand ca- 

d'hie t tte d isi Lo PE Re, 0 PRE € det, en tissi de haute qualité doublé 
vote ier, et projette de saisir ÉCORRAIT | 
1 d'Appel de la question - 2 lagos et Teddy, de 7 à 18 ans. 
1 PP GORE RL DOUBLURES AMOVIBLES en véritable Soldés avec 50% de 
Mais le gouvernement, qui a déja FA PURES ne. ui. en _ 5,988 
augmenté le nombre des juges gnettes de garantie 2.988 
de manière à s'assurer la majo- MANTEAUX tailleur-couturier en Harris  MANTEAUX dame en très beau Loden 
rité, entend maintenant les pri- Tweed ou tissu importé d'Angleterre, d'importation, forme sport ou voyage, 


ver de leurs compétences cons- provenant de nos collections avec gar. Vendus avec rabais d'en- 

titutionnelles. « NICOLL ». Valeur réelle 17 063 viron 50%. Depuis... 10.982 
À san 2 28.000. Soldés depuis 

Le vote d'hier est considéré e PANTALONS pour DAMES en très 

hs GABARDINES et MANTEAUX de pluie de 


comme « historique » par les mi- 7 PP MES : en serge grise, Coupe 
lieux anglo-saxons : il remet en EL pe De _"u#s<… à ICOL 5 888 
question les fondements mêmes garantie « NICOLL » 9,992 écotés de 12. . 

de l'Union sud-africaine. Si sa Toute notre collection HAUTE COU-  CULOTTES de che bedford, co- 
validité est confirmée, le Parle- TURE. en ailleurs sport, ville, -équi ver, coloris beige, roux, ' feuille morte, 
ment sud-africain pourra égale- tation, manteaux, avec des rabais dâles hommes toutes 6 888 
ment abroger la clause constitu- variant -de 50 à 60%. tailles. Depuis . 
tionnelle stipulant l'égalité des 


langues anglaise et hollandaise. UN LOT TRES IMPORTANT DE COUPONS de tissus de 





£ L proven e n teliers et ime et dame, sacrifiés ep. le 

La suppression du droit de PPRORGON ER HONTE AS ES - 
vote des métis fait passer de 9 TOUS NOS VETEMENTS HOMME : PARDESSUS, COSTUMES, PANTALONS, 
à 11 millions le nombre de Ci- VESTONS, sont établis en toutes tailles et conformations, du 76 au 120 de 
toyens sud:africains sans droits ceinture et dans toutes les longueurs : courts, moyens, longs et extra-longs. 


politiques. Les 12 millions de TOUT NOTRE STOCK, INVENTORIE, A ETE ENTIEREMENT DEVALUE ET 
Noirs du pays, qui disposaient LES EXPERTS ONT MARQUE LES NOUVEAUX PRIX AU CRAYON BLEU 
de pleins droits de citoyen au Magasin ouvert-tous les jours de 9h.à19h. sans interruption même le Lundi 
siècle dernier, sont représentés 
au Parlement par trois députés. 
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A quatre reprises, par une majorité massive 


L'EXPRESS, — Mercredi 29 février 1959 


Les conversations 


Le gouvernement obtient franco-tunisiennes: 
la confiance de l’Assemblée 


sur les trois semaines de congés payés 





*’ASSEMBLEE s’est prononcée hier après- 
les quatre questions de 

confiance posées jeudi rar M. Guy Mol- 
let, à la fin du débat sur le projet gouverne- 
mental portant à trois semaines la durée des 


midi sur 


congés payés. 
Conformément à ce qui 





gouvernement a recueilli, 
LE TROQUER ouvre la 
séance de l'après-midi à 


M. 15 heures. On passe 


immédiatement aux explications 
de vote, qui vont précéder le pre- 
mier des quatre scrutins : 
M. QUINSON (R.G.R.). — 
« Nous voterons pour, d'abord 
parce que nous sommes sou- 
cieux de donner au gouverne- 
ment, dans la circonstance 
présente, le maximum d’auto- 
rité possible ; ensuite, parce 
que nous voulons marquer 
l'intérêt que le KR.G.R. attache 
aux problèmes sociaux. » 
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AAA AAA TARN ANANTAAANANANNNNNENNEEN EN ENAANNX CUT ENNANAEE 





E ministre résidant, M. 


NAAAANANNNNANNANNNANNNNANINEANANANANANAAANNANANANNANNAANNAANANNANNAANAAANNNE 


Robert Lacoste, décla- 
rait, il y a quelquesZ 
£ jours, à propos des jeunes? 
soldats français du contin- 
gent, qui se trouvent actuel- 
lement dans le Constantinois 
et dans l’Aurès : « ….On peut 
lire dans leurs yeux la plus 
fraicheur et le plus 
Zcomplet désintéressement. De- 
Z puis mon arrivée en Algérie, 
Zc'est auprès d'eux que jai 
£ puisé le réconfort. » 
derniers 
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rapports Z 
adressés à M. Lacoste par les 3 
Zautorités civiles et militaires Z 
où stationnent actuellement Z 
£les jeunes du contingent sont Z 
£unanimes leur comporte- 
ment et leur état d'esprit Z 
Zsont remarquables de sang- 
Zfroid. Avec les musulmans, Z 
£même adversaires, ils sont ? 
Zsans haine et sans arrogance. 
Et, dans le combat, ils sont 
d'un calme courage. 
# 
la suite de notre ar- 
A ticle relatant les dif- 
ficultés du député 
Charles Hernu avec la mu- 
nicipalité de Saint-Denis, 
M. Gillot, communiste etz 
maire de la ville de Saint- 7 
Deuis, nous précise que ? 
« jamais M. Charles Hernu Z 
n’a manifesté, verbalement Z 
ni par écrit, son intention 3 
d'organiser une réunion Z 
quelconque dans une salle 7 
municipale et dément que? 
la municipalité de Saint-° 
Denis ait organisé une ré- 
ception quelconque du dé- 
puté Charles Hernu à lhô- 
tel de ville de Saint-De- 
nis ». 

M. Charles Hernu ré- 
pond : « J'avoue être sur- 
pris par la lecture de la 
lettre de M. Gillot. M. 
Eliez, président du comité ? 
radieal de Saint-Denis, 
agissant en mon nom, a2 
écrit à M. Roussel, secré-2 
taire général de la mairie ? 
de Saint-Denis, pour lui ré- 
clamer une salle où je 
pourrais tenir une perma- 
nence. M. Eliez à, par la 
suite, rencontré à ce sujet 


ANA 


la municipalité. £ 

« De plus, alors que jeZ 
devais assister à une réu- 
nion sur le problème algé- 
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Denis, 
local à fait savoir qu’une ? 
réception était organisée en Z 
mon honneur dans le bu- 
reau du maire. Deux con- 
seillers municipaux S.F,2 
LO. devaient y assister, les Z 
photographes étaient pré- 
sents. J'ai pensé que dans 3 
ces conditions, et sans en? 
être prévenu, je n'avais 
pas à me rendre à cette 7 
réception. » 

Brigitte GROS. 
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était attendu, le 
dans chacun des 





M, THIBAULT (M.R.P.). — 
« Nous voterons la co 
mais €e vote n’a aucune signi- 
fication politique et ne peut 
constituer en rien un précé- 
dent, ni de notre part un 
engagement de renouvelle- 
ment. 

« La vérité est que le gou- 
vernement ne dispose pas 
d'une véritable majorité. Le 
gouvernement qui est sur ces 
bancs vit de fiction. Il compte 
sur des majorités différentes, 
voire  clandestines. Depuis 
quatre semaines, poursuit-il, 
en se tournant vers M. Guy 
Mollet, vous gouvernez dans 
léquivoque et vous viv” . dans 
l'incertitude, Le moment est 
venu de choisir. » 


M. WALDECK-ROCHET (com- 
muniste) annonce que ses amis 
voteront la confiance, mais il 
précise « qu'en Ce qui concerne 
Ia politique algérienne, son 
groupe ne peut approuver le gou- 
vernement, car elle est en contra- 
dietion avec les engagements 
pris et contraire aux intérêts des 
deux pays ». 

M. BOKANOWSKI (rép. soc.) 
déclare que son groupe se pro- 
noncera en faveur du gouverne- 
ment. Il élève cependant une 
objection sur l'intervention trop 
fréquente de l'Etat dans le do- 
maine social. 

M. DEPREUX (socialiste) an- 
nonce que, naturellement, les 
socialistes voteront la confiance, 
et se félicite que le premier pro- 
jet législatif venu en discussion 
soit un projet social. 

Enfin, M. VAYRON (modéré) 
déclare que les Indépendants- 
Paysans ne sauraient s'associer 
à « un projet dangereux pour 
l'économie du pays et approuver 
l'ensemble de la politique gou- 
vernementale avant de connaître 
notamment ce que le gouverne- 
ment compte faire en Algérie ». 

M. GAZIER, ministre des Af- 
faires sociales, intervient avant 
l'ouverture du scrutin : 

— Le gouvernement à mis 
sur pied un programme s0- 
cial El n’acceptera ni qu’il 
soit limité ni étendu au-delà 
des possibilité: 


Les quatre scrutins 


A 16 h. 25, la première question 
de confiance, qui concerne lJ’ar- 
ticle 1°" du projet (jours de 
congé supplémentaires accordés 
pour ancienneté et aux femmes 
de moins de 21 ans ayant des 
eniants à charge), est mise aux 
voix par scrutin public à la tri- 
bune. 

La confiance est accordée au 
gouvernement sur Ce premier 
point par 499 voix contre 0. 

Le second vote, qui concerne le 
fractionnement des congés dans 
certaines professions, est ensuite 
acquis par 487 voix contre 1 
(M. Boisdé, modéré). 

Le troisième, qui porte sur 
l'amendement de M. Vayron (mo- 





déré), tendant à exonérer des 
charges sociales les jours de 
congé payé, est acquis par 


372 voix contre 108, modérés et 
poujadistes ayant cette fois re- 
fusé la confiance. 

La séance ayant été interrom- 
pue, le serutin sur la quatrième 
question de confiance, posée par 
M. Guy Mollet sur l'ensemble du 
projet, ne devait intervenir qu’en 
séance de nuit, 

La confiance a été accordée au 
gouvernement sur ce dernier 
point par 452 voix contre une 
(M. Boisdé, modéré). 

La séance est levée à 23 h. 20. 
Prochaine séance aujourd’hui, à 
15 heures. 


Aux Arts Ménagers 


galerie Nord-Ouest 
« Cuisines » 


. demandez que l’on vous ex- 
pose la théorie du moindre effort. 

Elle a été mise au point pour 
vous dégager de tout souci par 
la « cuisine COMERA ». 

Car dans l'ameublement de 
votre cuisine, COMERA s'occupe 
de tout, même de la plomberie, 
de l'électricité et du carrelage ! 


Communiqué. 


scrutins successifs, une très large majorité, 


Plusieurs groupes cependant, tant à droite 
qu'à gauche, ont tenu à préciser, dans les ex- 
plications de vote, que leur appui ne s’appli- 
quait qu'à la politique sociale du gouverne- 
ment et ne concernait pas son action dans 
d'autres domaines. 









Le débat 
de politique agricole 


La séance du matin, consacrée 
au débat agricole, s'était ouverte 
à 9 h. 30 sous la présidence de 
Mme Vaillant-Couturier (commu- 
niste), vice-présidente, qui occu- 


pait ainsi pour la première fois 


le fauteuil présidentiel, 

M. Cadic (modéré) monte à la 
tribune. 

« Alors que les paysans re- 
présentent 26 % de la popula- 
tion active, leurs revenus ne 
s'élèvent qu'à 16 % du revenu 
national. » 

Comme l'orateur dénonce en- 
suite, en matière d'importation 
« de véritables scandales », M. An- 
dré Dulin, secrétaire d'Etat à 
l'Agriculture, réplique que cette 
politique n'est pas l’œuvre de 
l'actuel gouvernement. 

M. Guy La Chambre (mo- 
déré) Les cultivateurs ne 
pourront être assurés d’une 
rémunération minima que si 
le jeu du marché n’est pas 
faussé par des interventions 
Partiales de l'Etat, trop sou- 
vent en vue de maïîntenir ar- 
tificiellement le niv de l'in- 
dice général des p » 

M. Paul Coste-Floret (M.R.P.) 
intervient sur le problème viti- 
cole. Il réclame une politique de 
qualité, une diminution des char- 
ges fiscales, la péréquation des 
transports et la répression des 
fraudes. 

M. Charpentier (M.R.P.), ad- 
versaire des prix agricoles qu'il 
juge trop élevés, s'oppose cepen- 
dant à une « e » 
visant à maintenir le niveau de 
l'indice des prix. 

Il suggère ensuite une détaxa- 
tion des engrais, l'octroi aux agri- 
culteurs d’une essence spéciale à 
25 ou 30 francs le litre et du gaz 
oil à 2 francs. 

Le débat agricole sera re- 
pris jeudi et vendredi et s’a- 
chèvera la semaine prochaine. 


pti 


Le M. R.P. : 
pas d'expulsion 


sans relogement 


La eommission parlementaire 
de la justice examine, aujour- 
d’hui, une proposition de loi pré- 
sentée par plusieurs députés 
MR.P., tendant à interdire toute 
expulsion sans relogement 

A cette occasion, l’union d'aide 
aux sans-logis, que dirige l’abbé 
Pierre, a adressé à tous les dé- 
putés une lettre qui déclare no- 
tamment : 

« Nous faisons appel aux 
membre de la commission pour 
que la décision de cette propo- 
sition de loi ne souffre aucun re- 
tard, et que les mesures législa- 
tives qui s'imposent soient adop- 
tées par le Parlement dans les 
plus brefs délais. » 


CE 


Première séance cet après-midi 


iennes débuteront solennellement 


aujourd’hui, à 15 h. 30, dans le salon de l’Horloge, au Quai 

d'Orsay. M. Guy Mollet, président du Conseil, prononcera une 
allocution de bienvenue, tandis que M. Tahar ben Ammar, président 
dü Conseil tunisien et chef de délégation, exposera dans un impor. 
tant discours politique la position de son gouvernement. 


L'- conversations franco-tunis 


M. Pineau, prenant à son tour 
la parole, développera le point de 


vue français. 
La délégation tunisienne est 


composée, indépendamment de M. 
Tahar ben Ammar, de M. Behi 
Ladgham, vice-président du Con- 
seil et secrétaire général du Néo- 
Destour, M. Mongi Slim, ministre 
de l'Intérieur, M. Masmoudi, mi- 
nistre des Affaires économiques. 

La délégation française, prési- 
dée par M. Pineau, ministre des 
Affaires étrangères, comprend 


M. Alain Savary, secrétaire d'Etat 





M. Behi Ladgham, vice-président 
du Conseil tunisien et secrétaire 
général du Néo-Destour. Sur la 
foi d’une photo d’agence, « L'Ex- 
press » avait cru, hier, Pidenti- 
fier aux côtés de MM. Guy Mol- 
let, Tahar Ben Ammar et Ch. Pi- 
neau. Il s'agissait de M. Raïk, 
ministre tunisien des P.T.T. 


chargé des Affaires marocaines et 
tunisiennes, et M. Basdevant, mi- 
nistre plénipotentiaire, 

On considérait hier, à Paris, que 
les premiers efforts des déléga- 
tions se porteront vraisemblable- 
ment sur la rédaction d’une dé- 
claration de principe reconnais- 
sañt à la Tunisie son indépen- 
dance comme dans le cas des 
négociations franco - marocaines, 
les travaux des experts pourront 
ensuite se poursuivre tout le 
temps nécessaire. 

On sait que l'abrogation éven- 
tuelle du traité du Bardo, ou son 
aménagement, se heurte, comme 
l’'abrogation d1 traité de Fez, à 
un certain nombre d’'écueils juri- 
diques et parlementaires. Il est 
pourtant vraisemblable que les 
premières conclusions des négo- 
ciateurs français et marocains 
serviront à résoudre certaines dif- 
ficultés tunisiennes, puisque, d’une 
part, les problèmes sont sensible- 
ment parallèles, et que, d'autre 
part, une même délégation fran- 
Gaise mène de front les deux né- 
gociations, 





Les négociations 
franco-marocaines 


@ Accord en vue sur la caducité du 


traité de Fès 


L ES négociations franco-marocaines ont repris hier À 16 heures, 
rue de Lille. Les travaux se sont prolongés jusqu’à 19 h, 30. 
Selon le communiqué, les deux délégations ont travaillé à la mise 
au point définitive d’un projet commun de déclaration, 


Un accord semble en vue sur 
les points en litige. Le gouver- 
nement français s'engagerait à 
reconnaître que le traité de Fès 
« ne régit plus » les rapports 
franco-marocains, Un nouveau 
protocole d'accord, conclu cette 
fois dans le cadre de l'indépen- 
dance, remplacerait le protocole 
signé le 11 février à Rabat entre 
le résident général et Si Bekkaiï, 


Dès la signature de la décla- 
ration commune, le sultan rega- 


gnera Rabat en même temps que 
le président du Conseil, Si 
Bekkai, 

Une délégation de Français li- 
béraux est arrivée hier matin à 
Paris, Composée de MM. Pascal 
Copeau, Delanoce, Orain, Robi- 
neau, Jouannet et Zimmerman, 
elle compte rencontrer des mem- 
bres du gouvernement et les en- 
tretenir des dangers très graves 
que court le Maroc si la négo- 
ciation en cours n'aboutit pas 
très rapidement à sa conclusion. 


FRANÇOIS. 
PONCET : 


“Nos alliés doivent 
nous assister en 


Afrique du Nord” 


D:YS le « FIGARO », M. André 
François-Poncet discerne, der. 

rière la révolte algérienne, l'in- 

tervention de Moscou : 

« Les fellagha obéisse;t aux 
consignes de gens qui se pro- 
posent non pas de trouver un 
modus vivendi avec les Fran. 
Çais, mais de les chasser de 
l'Afrique du Nord et d'entre. 
tenir une agitation, une insé. 
curité, un chaos systématique 
qui obligent les puissances du 
pacte Atlantique à penser que 
ces régions ne sauraient être 
utilisées par elles pour y 
maintenir des bases militai. 
res, 

« En d'antres termes, le 
drame nord-africain n’est 
qu e du duel entre 
l'URSS. et les Etats-Unis, Il 
met en cause la France, mais 
aussi l’Europe et lOtan avec 
elle, et spécialement l'Améri- 
que qui, frappée d’une éton- 
nante cécité, refuse de le 
comprendre. 

« Si c’est l'Europe occiden- 
tale et son organisation dé- 
fensive qui sont le véritable 
enjeu de Ja lutte que ls 
France livre en Afrique du 
Nord, le devoir de nos par- 
tenaires n’est pas de se désin- 
téresser de ce combat, comme 
s'il ne les regardait pas 
Leur devoir est de nous assis- 
ter, de nous donner leur 
appui, de resserrer entre les 
membres de lOtan les liens 
de solidarité et d'amitié que 
Moscou s'efforce, de mille fa- 
cons, de distendre et de rom- 
pre, » 


E son côté, dans un article 

publié hier dans « L'AURO- 
RE », M. Alain de Sérigny, di- 
recteur de « L'Echo d'Alger », 
invoque les clauses du pacte 
Atlautique. Il Cuuciut : 

« Répétons-le à l'adresse de 
nos alliés anglo-saxons, afin 
de leur rappeler leurs obligs- 
tions morales. A ce propos, 
notre pays qui, jusqu'alors, a 
joué le rôle d’accusé devant 
le tribunal de lO.N.U, ne 
va-t-il pas, une fois, se dres- 
ser en accusateur ? 

« Car nos départements ak 
gériens sont couverts par le 
pacte de l'Atlantique, ayant 
été reconnus comme « terri 
toire français. » 


M. Poujade devant la 
sous-commission fiscale 
le 1” ou le 8 mars 


M. Pierre Poujade ne s'est 
pas rendu, hier, au Palais-Bour- 
bon, à la convocation de la sous 
commission fiscale, qui procède 
actuellement à une enquête a 
près des grandes organisations 
professionnelles. 

M. Privat, représentant du 
groupe poujadiste à la sous-C0mr- 
mission, a indiqué que la conve 
cation, adressée à Paris, n'éta 
pas parvenue au président de 
l'U.D.C.A. qui habite Ablon et 
ses bureaux à Saint-Cére. g. 

La sous-commission a alors à 
cidé de convoquer à nouveal 
M. Poujade pour le 8 mars. 

Dans la soirée, M. Poujade 8 
annoncé son intention d'asisie 
à la prochaine réunion de 
sous-commission, le 1‘ mars. 





Crise chez les 


poujadistes du Jura 


La sons ne du 
Jura a exclu M. Taftin, 
été candidat contre M. er 
Faure aux dernières élect 
cantonales, et M. Thono. 1 

Ces deux dirigeants me 
avaient orgaaisé une disside 
au sein du mouvement. 
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PRES les dramatiques délibérations du Conseil 

A des ministres extraordinaire, dans la nuit de 

lundi à mardi, le président du Conseil a entre- 

pris dé traduire dans les faits la politique algérienné 
qu'il avait fait approuver par le gouvernement. 

La première étape d'exécution était constituée par 
la réunion, hier matin, à l'Elysée, du Comité de 
Défense nationale. Cet organisme, dont les délibéra- 
tions sont secrètes, a étudié les moyens de satisfaire 


aux demandes d'effectifs et de mise en condition des‘ 


unités d'Afrique du Nord formulées par le gouver- 
nement. Ses propositions seront soumises, ce matin, 
à un nouveau Conseil des ministres. , 


Puis, M. Guy Mollet a préparé, au cours d’un 
Conseil restreint, qui s’est réuni en fin de matinée, 
à l'Hôtel Matignon, la déclaration officielle qui devait 
être rendue publique au début de l'après-midi, (Voir 
texte ci-dessous.) 


L'après-midi et la soirée ont été ensuite occupés 
par le vote, à l’Assemblée nationale, des quatre 
questions de confiance portant sur le projet gouver- 
nemental de congés payés, Comme on le prévoyait, 
ces votes ont été émis à une très large majorité, les 
orateurs — et en particulier ceux du M.R.P, — s'effor- 
çant de limiter rigoureusement la signification et la 
portée de leur appui. 


Pouvoirs et instructions 
pour M. Lacoste 


La discussion sur l’Algérie reprend donc, ce matin, 
en Conseil des ministres. IL s’agit tout d’abord, à 
cette réunion, d'arrêter le texte du projet de loi 


FAAANNENEEEnnnnnnnnnnntnnnnntntnnnnnnnnnntn ne 


Nouveau Conseil des ministres, ce matin, sur l'Alg 


comportant les pouvoirs spéciaux que le gouverne- 
ment a décidé de demander au Parlement. 
Ces pouvoirs, on le sait, doivent permettre au 


; ministre résidant d'agir avec une relative autonomie 


dans les domaines administratif, financier, écono- 


mique et social. 


Mis au point, le projet sera déposé cet après-midi 
devant FAssemblée, et l'urgence demandée pour sa 
discussion ; les différentes commissions intéressées 
pourraient donc s’en saisir, pour un premier examen, 
ce soir même ou demain. 

L'intervention radiodiffusée du président du 
Conseil, hier, constituant une nouvelle « déclaration 
d’intentions », il reste à déterminer comment vont se 
concrétiser es ‘perspectives décrites par M. Guy 
Mollet. Les mêmes. questions brülantes qui ont déjà 
été soulevées au cours des précédentes délibérations 
du gouvernement, risquent de surgir à nouveau. 

C'est ainsi que l'exécution des condamnés à mort 
musulmans, réclamée hier par l’Interfédération des 
maires d'Algérie, fera l'objet d'une nouvelle discus- 
sion. Jusqu'à présent, sur ce sujet, une nette majo- 
rité du Conseil s’est trouvée réunie pour s'opposer 
à toute décision dans le climat actuel. 

D'autre part, les ministres pourront prendre 
connaissance des premières réactions algériennes à 
la déclaration du président du Conseil et arrêteront 
les instructions données à M. Robert Lacoste. 

Le ministre résidant, dont le: départ pour Alger 
est annoncé pour demain matin, insistera, une 
fois encore, auprès de ses collègues pour que des 
renforts « aussi substantiels que possible » lui soient 
envoyés. Il réclamera, d'autre part, que l'effort d'in- 
vestissements ‘inancés par la métropole soit « aussi 


A 


ample que possible » (le chiffre de 90 milliards est 
actuellement envisagé). 

Mais certains paraissent douter que la rébellion 
puisse être encore combattue efficacement par des 
mesures de détente économique et sociale. 

L'Algérie demeure ainsi la préoccupation essen- 
tielle du gouvernement ; mais le Conseil est appelé, 
d'autre part, à se prononcer sur des propositions de 
M. Paul Ramadier visant à maintenir la stabilité 
des prix ; il entendra, enfin, un rapport de M. Chris- 
tian Pineau sur la situation internationale. 


A l’Assemblée : 
loi électorale et validations 


L'Assemblée, pendant ce temps, doit, en principe, 
statuer sur la proposition radicale d'ouverture d'un 
débat électoral et le retour au scrutin d’arrondisse- 
ment, qui n’a pas obtenu, en commission, d'être 
traitée selon la procédure d'urgence. 

La seconde partie de sa séance serait consacrée 
à la reprise du débat sur les validations. Le cas du 
quatrième des douze élus poujadistes contestés, 
M. Cottet (Indre-et-Loire), a déjà occupé, sans déci- 
sion, trois séances mouvementées, Les poujadistes 
poursuivront, aujourd'hui, leur obstruction. 

M. Guy Mollet, qui est intervenu hier devant le 
groupe socialiste, assistera vraisemblablement, dans 
la soirée, à la réunion hebdomadaire du comité direc- 
teur de la S.F.LO. Il sera ainsi amené à préciser ses 
intentions à ses amis, parmi lesquels la politique 
algérienne du #ouvernement provoque un certain 
malaise, 

Pierre VIANSSON-PONTE. 
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Premières réactions en Algérie 
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LA DÉCLARATION DU 
PRÉSIDENT DU CONSEIL 


Voici le texte intégral de l’allocution radiodiffusée prononcée 
hier par M. Guy Mollet, exposant les décisions adoptées la veille 
en Conseil des ministres sur le problème algérien : 


N ces heures graves où se joue le destin de l'Algérie et 
« de la France, le gouvernement m'a demandé d'adresser 

une déclaration solennelle à toute la population, à celle 
de la métropole et à celle d'Algérie. A tous, le gouvernement 
rappelle la politique de la France. La France reconnaît et res- 
pecte la personnalité algérienne. 


_— L'Algérie est et restera 
indissolublement liée à la 
France métropolitaine. Le sta- 
tut définitif futur de l'Algérie 
ne sera en aucun Cas fixé uni- 
latéralement, Il résultera d’une 
libre discussion avec les re- 
présentants élus de la popu- 
lation algérienne. 


Justice égale pour tous 
élections libres 





« À la collectivité musulmane, 
le statut devra assurer la recon- 
naissance et le respect de son 
originalité et de ses droits. A la 
collectivité d'origine européenne, 
il assurera de la même façon sa 
part légitime, Aux uns et aux 
autres il garantira le maintien 
de leur dignité et l'égalité de 
leurs droits. 


« A tous, il garantira une jus- 
tie égale, qu'il s'agisse d'’assu- 
rer le respect de la loi, la déme- 
tratie politique comme la démo- 
tratie sociale, Pour discuter ce 
statut définitif, le gouvernement 
aura pour interlocuteur ceux que 
choisira la population de l'Algé- 
rie, librement consultée. 


« Toute l’action du gouverne- 
ment tend à rendre possible ces 
élections. Elles ne peuvent se 
tenir que le calme revenu, dans 
une Algérie pacifiée, comme il 
sy est engagé. 


« Le gouvernement prendra 
immédiatement les mesures 
de progrès économique et s0- 
cial et de réforme de l’'Admi- 
nistration, qu’il a annoncées. 


4 À cette fin, il déposera dès 
emain, sur le bureau de l'As- 
semblée, le projet lui conférant 


Hp vroirs spéciaux indispen- 


Sécurité et progrès 


ré Mais il ne pourra libérer 
&érie de la haine et de la 
Peur qu'avec le concours de tous. 


€ À tous les Français sans 
exception, le gouvernement de- 

era un immense effort com- 
Un, Il sait pouvoir compter sur 
D et la volonté de la na- 


€ Aux Algériens d’origine 
ds Péenne, le gouvernement 
à re : votre vie, la vie des 
Vôtres, vos biens, vos droits, 
seront protégés, 


dut Bouvernement vient de 
tnini* à la demande de M. le 
Le Te résidant, les premières 
Le = indispensables pour as- 
_ a sécurité de tous. Mais le 
Que nement attend aussi de 
que Vous acceptiez la poli- 

e progrès qu'il a définie, 

Us Concourriez à sa mise 


en œuvre pour que soit réalisé, 
avec nos frères musulmans, le 
partage équitable des ressources, 
du travail et des responsabilités, 


« Je me tourne maintenant 
vers les musulmans, vers tous les 
musulmans d'Algérie. Au nom du 
gouvernement, je renouvelle et je 
précise devant eux un engage- 
ment solennel, - 


« Il faut que les armes se 
taisent, et des élections libres 
et loyales seront alors organi- 
sées dans les trois mois qui 
suivront la cessation des com- 
bats et des actes de violence. 


« Musulmans, vous saurez que 
nous voulons la pacification de 
l'Algérie ! Cette pacification doit 
intervenir par notre commune 
volonté. 


« Vous avez, aujourd'hui, le 
moyen de faire connaître vos 
aspirations et de choisir libre- 
ment vos représentants. Le gou- 
vernement français vous l'offre 
solennellement et vous en ga- 
rantit l'exécution. 

« En sera-t-il parmi vous qui, 
par leur refus de mettre un 
terme aux combats, prendront 
devant le monde et devant l'his- 
toire la responsabilité tragique 
de rendre la situation irréver- 
sible ? D'empêcher votre émanci- 
pation pacifique et de tuer la 
fraternité franco-musulmane. La 
France loyale et généreuse vous 
offre la justice et l'égalité. 


« Une communauté 





libre et fraternelle » 





« Si vous les rejetiez, si 
vous acceptiez que se creuse 
davantage le fossé, si vous 
n'étiez pas d'accord avec nous 
pour empêcher que se pour- 
suivent des crimes que ré- 
prouvent toutes les religions 
comme toutes les lois civiles, 
des crimes contre les femmes, 
les enfants, les vieillards, la 
France serait alors contrainte 
de mobiliser toutes ses res- 
sources pour assurer par tous 
les moyens la sécurité des 
populations. 


« Je ne peux croire que cet 
appel que j'adresse à tous, avec 
toute ma conviction, ne sera pas 
entendu. La France veut la paix, 
elle veut édifier en Algérie une 
communauté franco-musulmane 
libre et fraternelle, 


« Vous lui ferez confiance ! » 














Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 
de L'EXPRESS 








| 


M. Guy Mollet lançant l'appel du 
gouvernement devant les micros 
de la K.T.F, 





M. Max Lejeune | 





Pas de rappel 


de classes 


Libération des 


‘maintenus’ 


NTERROGE, dans les cou- 

loirs de l’Assemblée, sur les 

intentions du gouvernement, 
M. Max Lejeune, secrétaire 
d'Etat à la Guerre, a démenti les 
informations relatives à un appel 
anticipé de six mois de classe 
d'âge ou à un rappel de dispo- 
nibles ou de réservistes. 


— L'appel de la classe 1956, 
a dit le ministre, sera frac- 
tionné de telle manière que 
50.000 recrues seront convo- 
quées tous les deux mois pour 
l’armée de terre. 


M. Max Lejeune a, enfin, confir- 
mé que le premier contingent de 
la classe 1954 serait libéré dans 
les conditions qui ont été annon- 
cées. 


Les maires d’ Algérie 
demandent l'exécution 
des condamnés à mort 


L'Interfédération des maires 
d'Algérie a demandé hier au Pré- 
sident de la République, dans 
une lettre qu'elle lui a adressée, 
de s'attacher « à ce qu'aucun 
condamné de droit commun ne 
puisse échapper au châtiment ca- 
pital qu'il mérite » : « Cette pre- 
mière mesure ést indispensable 
pour faire cesser un état de cho- 
ses dramatique. » 


Les élus européens : 


“Nous attendons que le gouvernement 
passe d'urgence à l’action” 


ALGER. 
ES élus européens de l’Assemblée algérienne ont accueilli avec un 
I grand intérêt la déclaration radiodiffusée du président du Conseil. 
M. Laquière, ancien président de l’Assemblée algérienne et ani- 


mateur du « Comité de défense » de l'Algérie, dont les éléments ont 
pris une part active aux événements du 6 février dernier, à Alger, a 
estimé que l’appel de M. Mollet comporte un seul élément nouveau : 
l’ultimatum adressé aux rebelles de cesser leurs exactions sous la 


menace d’une mobilisation totale. 
« A l’action, 


d'urgence » 





Pourtant, M. Laquière, approuvé 
par ses collègues, a regretté que 
cette « invitation » ne soit assor- 
tie d'aucun délai il a formulé 
l'espoir qu’une telle imprécision 
ne soit pas le nouveau prétexte 
d'un attentisme indéfini, 


Les rebelles 


invitent 


Enregistrant esuite avec faveur 
que « la nécessité de rétablir l'or- 
dre prime toute autre considéra- 
tion », M. Laquière a conclu 
« Nous attendons que le gouver- 
nement passe à l'action, et cela 
d'urgence ». 


des colons à 


adhérer au F.LN. 


Leg rebelles orientent vers la 
population française leur offensive 
psychologique : ils ont adressé la 
semaine dernière, à des colons eu- 
ropéens de la région de Bône, ré- 
putés « hommes de bonne volonté, 
de justice et de droit chemin », 
des lettres ainsi libellées 

« Cher monsieur, nous vous 
faisons connaître que l'Algérie 
de demain sera un Etat démo- 
cratique et social, par une as- 
semblée constituante due au 
suffrage universel, sans dis- 
tinction de race ni de confes- 
sion. Nous vous prions de 
nous faire parvenir une adhé- 
sion au Front de la libération... 
Recevez, monsieur, nos meil- 
leures salutations, » 


On remarque que les Européens 
qui reçoivent de telles invitations 
sont effectivement connus pour 
leurs bons rapports avec leur per- 
sonnel musulman. 

Par contre, l'administration 
française multiplie les erreurs 
les commerçants musulmans qui 
avaient respecté les ordres de 
fermeture des boutiques, lancés 
par le front, avaient été contraints 
par arrêté préfectoral et à titre 
de sanction de fermer un jour de 
plus. Mais les commerçants euro- 
péens, qui ont obéi le 6 février 
aux ordres poujadistes, n'ont été 
l’objet d'aucune mesure sembla- 
ble : la population musulmane ne 
peut manquer de constater amère- 
ment de telles différences, 


Couvre-feu dans l’Algérois 


La préfecture d'Alger a annon- 
cé hier l'application immédiate 
du couvre-feu dans les communes 
de Saint-Pierre, Saint-Paul, Ma- 
réchal-Foch, Fondouck, Rivet, 
l'Arba et Rovigo. 


Les saboteurs ont complète- 
ment isolé hier les départe- 
ments de Bône et de Constan- 
tine : les lignes téléphoniques 
unissant 


et  télégraphiques 


LOTERIE NATIONALE 


Constantine et Alger ont été 
coupées. La ligne Constantine- 
Tunis, sectionnée il y a quel- 
ques jours, n’a pas encore été 
réparée. 

Les forces de sécurité ont en- 
gagé hier deux opérations impor- 
tantes dans la région d’Akbou, 
versant constantinois de la Gran- 
de-Kabylie. Dix-sept rebelles ont 
été abattus au cours de plusieurs 
accrochages, 





CE SOIR 29 FÉVRIER à 20 h. 30 à l’Alhambra Music-Hall 
TIRAGE de la TRANCHE DES GROS LOTS 





Au programme : MUSIQUE, CHANT et DANSES 
avec Martha ANGELICI, Cantatrice, Serge BLANC, Violoniste, 
Tessa BEAUMONT et Dick SANDERS, Danseurs, et 


UN SPECTACLE DB VARIÉTÉS 





ee 


ENTRÉE 


GRATUITE 
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QUAND LES RUSSES PARLENT... 
VI UNE NOUVELLE SAINTE RUSSIE 





cathédrale est encore mar- 

quée de trous d’obus. On 
conserve l'icône miraculeuse de 
saint Nicolas, mais, pour s’en 
approcher, il faudrait marcher 
sur les têtes. L'immense nef, 
bondée, illuminée de tous ses 
feux, regarde les grandes portes 
d'or de l’iconostase, devant Îles- 
quelles le vieux métropolite âgé 
de 84 ans officie tout en blanc, 
coiffé d’une mitre d’or, entouré 
de vingt desservants, en blanc 
également. Le chœur psalmodie 
doucement. Dans un angle, un 
marguillier offre des cierges. 


« La Sainte Russie 
est là » 


« Mon cher, me dit une dame, 
dont le nom figure dans Tolstoi 
et qui se trouve dans la tribune 
du chœur, au côté d’un moine 
dont la figure est entièrement 
cachée par un capuchon, ce sont 
les femmes qui sont les gardien- 
nes de la tradition. Si je rentre 
ici sans mouchoir sur la tête, si 
je baise une icône sans enlever 
mon rouge à lèvres, il se trouve 
toujours une de ces paysannes 
pour me rappeler à l'ordre. » 

« Oui, la Sainte Russie con- 
tinue d'exister, me dit sans 
hésiter un biologue, A une 
époque où la science atteint 
chez nous un niveau très éle- 
vé, il arrive que la femme 
d’un paysan s'adresse au prê- 
tre pour savoir si son mari 
doit être amputé, résolue à se 
confirmer à son avis. » 


« Je ne vise 


pas le soleil » 


« Aujourd'hui, grâce aux sa- 
crements, aux cierges, aux 
prières, l'Eglise est de nou- 
veau très riche. Il n’est que 
de visiter les monastères, les 
demeures des Métropolites, 
des Archimandrites, des Hé- 
goumènes, sans parler des ré- 
sidences du Patriarche, pour 
le constater. » 


Sans doute faudrait-il un nou- 
veau Tchékov pour décrire les 
contrastes d'une société en pleine 
évolution, où les techniciens font 
la relève des anciens déportés, 
où les savants atomiques cô- 
toient les guérisseurs de campa- 
gne. La foi la plus sincère, les 
dévôts hypocrites et l’autocriti- 
que constructive, celle prononcée 
du bout des lèvres. « Vous avez 
raison, répond le médecin. 
Chtepsse et Tarapounko, les deux 
comiques de la T.V. l'ont déjà 
déclaré dans leurs sketches : on 


L' route pour arriver à la 





Une enquête en U.R.S.S. de Jean MARABINI 


trouve de tout dans l’Union, des 
millions de croyants vertueux et 
des directeurs d’usine  véreux. 
Raikin, cette autre idole popu- 
laire, a toujours su aussi fusti- 
ger avec une violente satire les 
puissants du régime. N’a-t-il pas 
dit, un jour, ce qui lui a valu 
des critiques : « Plus ils sont 
hauts, plus je frappe fort, mais 
je ne vise pas dans le soleil ; il 
m'aveuglerait. » 


Le petit Paul abattu 


Le petit Paul Morosov, qui 
dénonça, il y a très long- 
temps, son père pour crimes 
contre-révolutionnaires, a ex- 
pié cette délation qui avait 
révolté la conscience d’un peu- 
ple attaché aux vertus fami- 


« Une obligeance un peu condes- 
cendante. » 


liales. Présenté jadis aux en- 
fants des écoles comme le ga- 
vroche à la langue d’acier 
trempé, pour qui Staline était 
plus vénérable que son propre 
père, il a vu sa statue dispa- 





« Sans doute faudrait-il un nouveau Tchékov.… 


raître de sa ville natale et les 
feuilles mortes de la bureau- 
cratie recouvrir sa mémoire. 


Nous sommes prêts 


J'ai passé une nuit entière 
dans une université à discuter 
avec des étudiants dont la soif de 
libéralisme m'apparaissait aussi 
sincère que leur fidélité au parti 
et à l'Etat. « Notre peuple a fait 
la synthèse du passé et du pré- 
sent. Il reste attaché à son pa- 
trimoine et ne pourrait se déta- 
cher des structures de l'Etat 
moderne. Aujourd'hui il n'y a 
plus; virtuellement, de problèmes 
entre Russes. Nos émigrés, lors 
de la dernière invasion de la 
« terre russe », ont réagi pres- 
que unanimement comme des 
patriotes. Si on nous attaquait, 
on nous trouverait prêts à la ri- 
poste, unanimes dans notre pa- 
triotisme et forts de notre arme- 
ment défensif, de nos avions, à 
réaction comme de, nos poitrines. 
Peut-être existe-t-il de grandes 
incompatibilités entre Russes, 
mais celles-ci s'effaceront devant 
les dangers qui menacent la pa- 
trie. Au moment de l'invasion, 
un million de soldats et de civils 
russes ont péri au siège de Lé- 
ningrad parce qu'ils ne voulaient 
pas fuir leur ville comme des 
rats, » 


(Photos 


« Hommes, femmes, vieillards et 
enfants ont combattu jusqu’au 
bout, préférant se coucher dans 
la neige plutôt que de prendre la 
route encore ouverte qui menait 
vers l'arrière. C'est ainsi que 
l’on sauve une nation. On peut 
salir notre pays à l'étranger, 


personne ne s'est conduit 
comme lui dans la dernière 
guerre. 

Morts 


pour l'impératrice 


« Le Métropolite de l’ancien- 
ne capitale a trouvé tout natu- 
rel de donner ses deux fils et 
les paysans de Peterhof ont 
préféré se laisser fusiller plu- 
tôt que d’indiquer aux émis- 
saires de Gæring où ils avaient 
enterré la statue de Cathe- 
rine II, Celle-ci orne aujour- 
d’'hui à nouveau les jardins 
reconstitués de la résidence 
impériale d'été Si vous ne 
comprenez pas cela, vous ne 
saisirez rien de la grandeur 
de la Russie dans le passé et 
dans l'avenir. » 


Les edelweiss 


Ce lieutenant-colonel qui me 
guide dans mes achats entre les 


Jean Maribini. } 


comptoirs du Goum, a un visage 
exceptionnellement classique, des 
traits nets, le regard clair. Cette 
obligeance un peu condescen- 
dante est-elle de l'officier de 
l'Armée rouge ou de celui de la 
Grande Illusion ? Le temps s'est 
il tellement écoulé que quelque 
chose de plus que la tranquillité 
dans la foi et la dignité du tra- 
vail apparaît, Çà et là, sur les 
visages comme les fleurs du prin- 
temps sous la neige. Nous fai 
sons divers achats ensemble et 
mon guide a acheté discrètement 
un bouquet, bien tressé, de peti- 
tes fleurs blanches artificielles, 
comme on en portait au siècle 
dernier. « Je voudrais que vous 
offriez ce modeste présent à une 
jeune femme française qui cor- 
respondrait un peu à l'idée que 
nous nous faisons, vous et moi, 
de Mme de Reynal. » 

I1 enfile ses gants, me salue 
et part avec un sourire un peu 


triste. 
FIN. 


(1): Voir L'EXPRESS des 21, 
22, 24, 27 et 28 février 1956. 


(Copyright « L'Express ».) 





































LA BOURSE 














Thomson- Houston 








“Rad pe Cours Cours 
DÉSIGNATION précéd. | au jour 

5 % Perpétues ......| 9810 9850 
31/2 æ 1952 ........ 10490 10490 
Caisse Nle Energie 3 % | 18100 18100 
E, D. F. parts 1954 .. | 34600 34700 
Charb. de France ....| 11310 11320 
Bang. Paris et Pays-B. | 19500 19200 
Bang. Union Faristenne | 22600 22450 
Crédit Commercial 14250 14250 
Crédit Fone. de France | 14820 14750 
Compt. Lyon-Alemané, | 11050 11060 
Union Européenne ....! 26590 26600 
Banque Indochine ,...| 29300 29500 
Chargeurs Réunis ....! 13600 13600 
Selchimié tés 12450 12600 
ind. France et étrang. 9140 9100 
Santa-Fé 3200 
Olida ..... 22300 
Raffineries 10950 
Quiilmès 23250 
Citroën .. . 17090 
Kiéber-Uolombes $ 9150 
Peugeot (automobiles) | 36000 36000 
8.1.M.C.A. ‘ 20840 | 21100 
Ciments Lafarge B) 15520 15570 
Grands Trav, Marseille | 14590 14550 
Poliet et Chausson 10400 10370 
Phosphates de Gafsa.. 3390 3340 
Alsac. Constr. Mécan. | 17700 17520 
Compteurs à Gaz ....| 11370 11250 
7 Ans 5250 15500 
Suez (capital) ...:,,+ | 98500 98000 
Suez (civile) . 27600 27500 
Printemps e ° 27000 27200 
Afrique Vecidentale | 19300 20050 
Ouest Africain 4000 4000 
Alsthom  .. 16010 16060 
Cie Génér. d'Electrieité | 21740 31840 
deumont ccccccoscenE DS 10150 
Radioélectrique «+ | 10580 10350 
Radiotechnique ,,,...! 26600 36700 
LÉ D..soccccvecl DR L'S 





e TENDANCES. 
plus favorables, 
tent, 


Consolidation des positions acquises 


— A la fermeté de lundi a succédé hier une certaine hésitation, Dans les cas les 
les niveaux précédents sont consolidés tandis que les titres plus vulnérables s’effri- 
La médiocre tenue des bourses étrangères rend irrégulières les valeurs intéressées. 





La dimi- 


nution apparente des transactions à d'ailleurs appuyé la tendance à la stagnation. On note que des 
capitaux rappatriés d'Afrique du Nord s’investissent dans les pièces d'or, notamment le Napoléon 


et la pièce de 20 dollars, 
e FAITS SAILLANTS, 


SOPARA (+ 350), 


— Irrégularité des banques, 
vements les plus marquants intéressent aux valeurs françaises 
SHELL FRANÇAISE (+ 500), 


dont les cours sont fermes, 
du SUEZ et des valeurs automobiles, 
BASTOS (+ 500), 
FINAREP (+380) et MOBIL OIL 


Les mou- 
OLIDA (+ 600), 
(+ 580), et aux 

















































étrangères : UNILEVER (+ 800) et ROYAL DUTCH (+ 200). 
nai Cours | Cours nues Cours Cours ù Cours Cours 
DESSGNATION précéd, | du jour DO AaeN précéd. | du jour DENGRATION précéd. | du jour 
Uhâtillon-Commentry … 5690 5695 |Asturienne des Mines | |8680 18820 | Genvrain ..........., 10100 10000 
Denain-Anzin ........ 15150 15130 |Azote .............. 24800 24550 |Hotchkiss (Delahaye).| 4290 4250 
Aciéries Forg. Firminy |! 11510 11520 | Banque Nat, Mexique] 2880 2910 |Huaron .,.....,,..::°+ | 28350 28500 
Forges Nord-Est 16600 16600 | Banque Otiomarcs ....| 9300 9300 | Hutchinson ,,,:.:::+1 9920 9970 
_ de Longwy | 25600 25500 Blyvooruitzieht ss... 1558 1575 |Ind. Maritimes ,.,... 3870 3880 
Louvrotl-Montbard  ..| 14050 | 14170 | Canadian Eagle ...,..| 3225 3200 |Kinta ........ «ss. | 27060 | 27000 
Forg. Acléries Marine! 7590 7695 | Canadian Pacifie ....| 14950 | 15100 |Lièges Hameéndas ....| 8600 8400 
Métaux (Cie Fse) ....| 21100 | 21400 | Oentrai Mining 2685 | 2750 | Marocaines Mines ....| 27100 | 7750 
ind. Finance. Pompey..| 11300 | 11400 |Chartered ............ 4375 | 4370 | Métaux et Alliages ..| 15790 | 15840 
Haut Fourn, Sauines..! 49900 50000 Crédit _Fone. Egsyptien 7510 7560 | Michelin (B) ....…. 13320 13400 
Sehneider ............| 22700 | 22800 | East Geduld ...... 2110 | 2125 |Mimot ..…. 3070 | 2960 
Trétileries du Havre. .! 14500 | 14690 |imperial ON ........ 18550 | 18680 | Mines et Prod. {Chimig- 17480 | 17680 
Djehet Djerissa . 54500 | 54800 | International Nickel ..| 37900 | 38000 | Motobéeane .......... 11900 
OS 2 # 18100 18000 Petrofins .,,,..:... «| 36750 36500 | M'Zaïta 10010 
Ouenz® iccccocecuce | 26000 | 37800 | Philips 1/10+ ord, ....| 39150 | 39180 [Omnium Nord-Afric...| 10300 | 10160 
Penarroya Fr. 12980 12910 | Æhokana .....,,.., | 52600 52700 | Oubanghi Oriental ,,.,| 4230 4340 
Esso-Siandard ,..... 76100 | 75600 | Rio Tinto .........,..! 4260 4190 | Outillage R, B. V, .. 8760 
Omnium Fr, Pétroles., | 8820 8820 | #°yal Dutch (1/10) ..! 76900 | 77100 | Padang .......... | 12920 | 12780 
Pétroles « BF » ... 12700 12500 Duédelse (Allumettes) | 6699 5720 EPernod ... so. | 6200 6280 
Française des Pétroies 29920 29500 | Union Corporation .." 92520 \ 2480 | pnosphates M'Dills ..| 68910 | 8920 
Terres-Rouges : 0 3 : Pierrefitte-Kalan .... | 10050 10160 
D 7. its 8010 | 2000 MARCHE DES COURTIERS |primagas ..........| 36160 | 36300 
Carbone-Lorraine ,... 4390 4390 |Atr. For, Agr. (SAFA)| 4260 4205 !S8. 0. P. À. R, A, ..| 22600 22950 
Kuhimann  .......,.+ | 21100 | 21200 | Aout csnsossscsos | 8210 8180 |Tales de Luzenac ,...! 16950 | 16950 
Péchiney ,,.,.4...e+ | 25800 25500 |Bastos ....,,,9 00» + | 19050 19550 | Baueroft PPOPPPESS EL 2380 
Rhône-Poulene  ssssss | 40600 40450 Cambodge .:..:::.:+ | 3450 3370 | Onoutehoues (fin) ....| 4930 4910 
Saint-Gobain .,......] 28130 | 27950 |Cenpm ............0 8700 | Cle du Katanga qe 417500  |416500 
Ugine  .... +. | 23950 | 23900 |Chim, out. Gironde..| 2752 2740 | Daggafontein .., 3280 3282 
Lyonnaise des Eaux .. 19600 19600 |Cimzano  ............| 8050 8020 | De Beers (ord.) ....} 7935 7905 
Energie Electr, Maroc| 5240 5170 | Claude, Paz et Sllvs..| 6130 6100 | East Rand ss... | 3660 3650 
TN CR 17690 17920 | Comm. Sangha-Ouk , 1700 1810 |Franco-Wyoming 4... 27980 277650 
Gillet-Thaon 5500 5500 | Comptoir Linier ...... 2340 2530 | General Mining ,,:::.:| 5370 5390 
Saint-Frères 6845 6825 |Cuitures Extr.-Orient..|} 2900 2880 | Goldfielés som. | 3 3835 
Chemins d. Fer à. Nord 6100 6050 |Dist, Bretagne-Norm.| 8000 7850 Johannesburg ,,,:::++| 2700 2620 
Air liquide ... 32490 32800 |Dijebel-Hallouf  ...... 5550 5700 | Mexican Eagle ,,:..: 1378 1353 
Angto Americas (Sieo) 10490 10500 “ Entr, Métrop, et Col,| 3800 3820 ‘Middle ,,,,.s000000 828 816 


Les cours du 
28 février 1956 











d Cours | Cours 

DRSIGNATION précéd. | du jour 
Nchangn .,....0000..) 18800 18800 
President Brand ....| 3950 3965 
Randfonteln  ........| 3070 3050 
Hand Mines ,,::::°+}] 4655 4660 
Rand Selection ...,..| 2623 2620 
Rhodesinn Anglo .... 7290 7280 
Koan Antelope ,,.:++| 1775 1740 
Shell (porteur) :.:::+: 8600 8625 
— (Sicovam) ,...] 8585 8580 
Stilfonteln ...,..°+} 1625 1614 
TanganyikA .....+..°+| 10720 | 10700 
Transvaal Land .,.... 9515 2510 
Un. Min, Ht-Katanga| 62300 | 62300 
Virginia Orange ....| 729 720 
West Witwatersrand | 2595 2585 


___ eee 
MARCHE LIBRE DE L'OR 









Or fin (kilo) ......-+ 1450 000 1453 000 
Pièce française (20 fr.) | 3 000 | 3030 
Pièce suisse (20 fr.)..| 2 880 | 2 900 
Union latine ao tr.)..| 2850 | 287 
Souverain  . 1 4030 | 404 
Pièce 20 dollars . 15 320 | 15 490 
Pièce 50 pesos 17 550 | 17 650 
Pièce 20 marks 3 960 | 390 
Pièce 10 florins sssessl 2 970 | 2 900 


MARCHE PAR ‘LLELE 
DES DEVISES 





Livre sterling .......+ 1030 1! 10% 
Dollar (petite coupure) | 389 s 
Frano suisse .,.:-+ 93 :, 
Frano belge ,.....*+| 7 05 1 
Dollar ennadien ,.::+: 390 4 
Deutschmark s.ssssse 93 ; 
Pesetn ,....s000.0 8 90 ol 
Poln s..oocossevore 103 e 
7 Lunel 00 | 4 
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Mœurs et films 


Les placards 
le film La Lumière d'en 
face contiennent cette pro- 
messe mystérieuse : des 
baisers maudits. 

Qu'est-ce que des « bat- 
sers maudits » ? Une bonne 
idée publicitaire, en tout 
cas. 

On s’indigne périodique- 
ment des titres alléchants 
quÀ s’étalent sur les affi- 
ches, de la dégénérescence 
du cinéma, des sujets scan- 
daleux dont usent les scéna- 
ristes, 

Indignons-nous, mais en 
rappelant que notre époque 
n'en a pas le privilège, 

310 exemples de meurtres 

104 vols à main armée 

43 incendies volontaires 

642 cas de filouterie 

182 faux-témoignages 

84 détournements de mt- 

neurs 

105 adultères. 

Voici ce qu'avant guerre, 
en 1936, on pouvait voir 
parmi quatre cents films 
projetés. 


Monsieur 
à la cuisire 


Albert, de chez « Maxim's », 
voyage aux Etats-Unis où il 
a découvert que, contrairement 
à la légende, la cuisine cou- 
rante est excellente. 

— Les hommes sont-ils vrai- 
ment de meilleurs cuisiniers 
que les femmes ? lui ont de- 
mandé les journalistes, 

— Ma femme est excellente 
cuisinière, a répondu Albert, 
lorsqu'il s’agit de faire du bœuf 
meen par exemple. Mais ce 

n'est pas de la grande cuisine 
de restaurant. Les femmes ne 
peuvent simplement pas, Je 
suis incapable de dire pour- 
quoi, mais il y a quelque chose 
dans la personnalité mascu- 
line... 

Le romancien Maurice Toesca 


\ 


n'at-il pas toujours soutenu 
que les hommes sont faits pour 
accomplir les travaux du mé- 


nage, et les femmes pour faire, 
entre autres activités considé- 
rées comme « viriles », la 


guerre ? 


Prude Albion 


scandalisée 


OHN GORDON, critique 
du « Sunday Express », 
a traité Graham, Greene 
de « fou à lier incons- 
cient ». Motif *: Greene, 
interviewé par le « Sunday 
Times », a désigné « Loli- 
ta », de Vladimir Nabokov 
comme étant le meilleur 
livre paru cette année. Or, 
« Lolita » — la révélation 
de l'année pour les ama- 
leurs de sensations fortes 
— raconte les amours d'un 
homme mûr et d'une pe- 
tite fille de six ans. Le 
scandale a atteint son com- 
De lorsqu'on a appris que 
Nabokov était professeur 
de morale à La « Cornell 
University », La grande uni- 
versité de Boston. 


% 


Leçons de danse 


C' UX qui ne savent pas com- 

ment occuper leurs soirées, 
ou même leurs matinées, peu- 
vent prendre des leçons de 


cha-cha-cha ou de merengue, 
dans 


les établissements 

€ Whisky à Gogo » (les « pri- 

Sunic » de la boisson). Des 

* moniteurs spécialisés » font 
Savoir qu'ils attendent les 

amateurs ! 

Starlet 

Un technicien du film que 
Téallse actuellement Louis Dal- 

I 

ma *, sur l'accouchement nes 
? dou eur, à dit en regardant 

séquence de la naissance a 

L'enfant : 

as C'est incroyable ce que les 

8 arrivent à faire pour 5 
2 tourner » Z 
PJ ME 
î lichèle MANCEAUX. 
RAA AN 





concernant % 


: 
2 
| 
| 


contre 


BIEN PROTÉGÉ 


les inondations 


EGEL îidéal, Aucune inondation en perspective, déclare M. Gilbert, ingénieur en chef des ponts et 
chaussées et directeur des services de navigation de la Seine, de la Marne et de l'Yonne. La glace 
fond sur place, le gel nocturne limite le dégel ; pour le moment, rien à redouter. 

Lorsque l’inondation menace Paris, que s'est-il donc produit ? Il a beaucoup plu sur les régions de la 

Haute-Seine et les eaux gonflent la Marne, l'Yonne et leurs affluents. Le danger pour Paris surgit à 

un moment bien défini : l'Yonne, lorsqu'elle reçoit des torrents d’eau du ciel, 


parce qu’elle a un lit de nature granitique. 
La Marne, elle, du fait d’un tout autre sol, les retient et procède avec lenteur. 


Lorsqu'il pleut trop abondam- 
ment, la Seine accuse, d’abord, 
une crue qui lui vient de l'Yonne 
et, celle-ci étant en partie écou- 


lée, une seconde crue qui 


lui 


vient de la Marne. Mais le dan- 
ger d'inondation vient au mo- 


ment où, la 


pluie persistant, 


l'Yonne fait une deuxième pous- 


sée vers la Seine. 


Si pourtant, par un concours 
de circonstances extraordinaire, 


la température s'élevait de 20 de- 


grés, et s’il pleuvait sans discon- 
tinuer pendant plusieurs jours, 
risquerait-on de revivre les dra- 


mes de 1910 et de 1955 ? 


Les hydrographes ont beau- 


coup travaillé : 


ils ont installé 


des verrous solides en amont de 
Paris et également accru le ca- 
libre du fleuve dans sa traversée 


de la capitale. 


Verrous 





Les verrous 
tants sont 
voirs de Champaubert, 


les plus impor- 
les barrages-réser- 
sur la 


Marne (il retient 24 millions de 


mètres cubes), 
établi en 1951 sur l'Yonne 
millions de mä3); l'écluse 


et de Pannesière, 


(82 
de 


Suresnes et le canal souterrain 
de Saint-Maur permettent, pour 
leur part, d'agir sur le cours du 


fleuve. 


Les trois cents millions de cré- 
dits votés par le conseil muni- 
cipal ont permis de renforcer 
quelques points faibles, notam- 
ment quai de Bercy, quai d’Ivry, 


quai du Point-du-Jour, etc. 


Les 


cinquante- -quatre postes de pom- 
page qui jalonnent la Seine ont 
été complètement remis à neuf. 


En préparation, deux autres 
nouveaux barrages-réservoirs 


le premier, sur 


la Seine, 


en 


amont de Troyes (200 millions de 
mètres cubes, prix de l'ouvrage 


7 milliards), le second, 


sur 


la 


Marne, près de Saint-Dizier, qui 
s'étendra sur 4000 hectares de 


terrain 


(350 millions de m3). 


Chacun de ces ouvrages abais- 
sera le niveau de la Seine de 40 


centimètres, 


alors que l’ensem- 


ble des travaux réalisés jusqu'ici 
ne donne qu'une baisse de 50 cm. 


— Dans une inondation, pré- 





cise M. Gilbert, ce sont les 
derniers centimètres qui font 
les grands ravages. Mais ce 
n’est pas sérieux de parler de 
crue : l'automne a été sec, et 
durant l’hiver il n’y a eu que 
de très faibles chutes de 
neige. Le seul problème sera 
de régulariser la marche des 
icebergs sur la Seine, s'ils 
n’ont pas fondu d'eux-mêmes. 


Gilles PEROTAUD. 


Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 


celui des Petites Annonces 


de L'EXPRESS 


Production du Groupe 


les écoule rapidement 





a été surnommée « 
cuateur de crue » 
techniciens. 
PARIS. canal souterrain 


puissantes une boucle 


si « évacuées 
d’inondations. 





LE PROPRIÉTAIRE DE CETTE VOITURE... 


Le propriétaire de cette voiture est M. Roger 
Morel, demeurant 168, quai Louis Blériot, à 
Paris 16°. Il est ingénieur. C’est un homme ex- 
Périmenté, qui a «pratiqué » presque toutes les 
voitures de série. Il roule maintenant en Trianon, 
parce qu’il a compris que c’est désormais la voiture 
qui convient le mieux à sa profession et à ses goûts. 


Comme lui, beaucoup de commerçants, d’ar- 
tisans, d’ingenieurs, d’agriculteurs, sont venus 
à la Trianon parce que. 


— ils tiennent à la sécurité, et la Trianon est 
sûre à 100 % grâce à sa visibilité panoramique 
totale, sa suspension « stabimatique », son 
extraordinaire tenue de route ; 


— ils aiment le confort, et la Trianon est vaste, 


x 


souple, facile d’accès… mais ils aiment le 
confort de bon ton, et la Trianon le leur 
apporte ; 

— ils sont économes, et la Trianon ne consomme 
pas plus qu’une 11 CV (11/12 litres); elle paye 
aussi la même assurance, et elle bénéficie de 
la « Garantie Totale » 3 


— ils sont pratiques, et la Trianon est vrai- 
ment la voiture «sans histoires». Elle « 
6 vraies places : c’est la voiture faite pour 
toute une famille, Ses banquettes lavables, 
son vaste coffre, se prêtent aux transports 
les plus divers. 


Conduisez-la vous-même dès demain. Votre 
Concessionnaire Simca Vedette vous réserve 
un essai spécial sur le parcours de votre choix, 


799.000 Frs au comptant, ou un premier versement de 175.000 Frs et, pour le reste, un 
crédit souple adaptant vos paiements à vos rentrées d'argent, 


TRIANON 


DIVISION VEDETTE 


Simca 
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permettent 
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turion >» exprime, 


lieux militaires ». 


ANNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNEEEEEEEEEEnnnntnnnnnnnnnntnnnt 


N croit encore vo- 
lontiers que la 
« guerre >» ou même 
simplement le « baroud » 
constitue, pour le mili- 
taire, un état de choses 
subrepticement souhaité, 
parce que justifiant son 
existence ou, tout simple- 
ment, parce que « profes- 
sionnellement intéres- 
sant ». 


Une telle manière d’envisager 
la guerre a été, de toute antiquité, 
la source de recrutement des rei- 
tres et des mercenaires ou ma- 
tière à l'enthousiasme de quelques 
jeunes écervelés — véritables im- 
pubères intellectuels — qui 
n'avaient jamais réellement af- 
fronté cette terrible « minute de 
vérité » que constitue le champ de 
bataille pour un soldat et, plus en- 
core, pour sa patrie. Ceci était 
peut-être vrai au temps de la 
« guerre en dentelle». Ce n'est 
certainement plus le cas pour une 
armée nationale, une armée de 
conscription. 

Nous l'avons déjà dit : plus que 
tout autre corps de l'Etat, l’armée 
est à même d'apprécier l’enjeu et 
les conséquences d’airain du « Vae 
victis ». Aussi, sa prudence infor- 
mée est-elle quelquefois brocardée 
par les cocardiers du café du 
Commerce, en même temps que 
ses exigences provoquent les ré- 
pulsions du paisible citoyen. Ce- 
pendant, son opinion en la matière 
— techniquement et charnelle- 
ment plus que toute autre — n'en 
a que plus de poids. 


Or, que dit-elle de l'Algérie ? 
Elle y retrouve invinciblement 
l'impression du «déjà vu» : 
une guerre non classique, non 
conventionnelle : car lappel 
que revêt l’adversaire militaire 
en Algérie est essentiellement 
différent de ce que le mot laisse 
habituellement entendre, 


C'est, en effet, une erreur gé- 
néralement répandue que de voir, 
dans la « révoilt. » algérienne, un 
sursaut d'ordre national, religieux 
ou social. Les faits parlent d’'eux- 
mêmes. Une révolte revêt la forme 
d'une explosion, plus ou moins 
soudaine, qui enflamme des 
douars, des tribus ou des régions 
entières. De tels mouvements ont 
déjà eu lieu, en certaines régions 
de l'Algérie (Aurès, Kabylie 
grande ou petite), à l'appel de 
quelque chef traditionnel ou reli- 
gieux ou sous l’inf:.ence d'émis- 
saires clandestins. A la force peut 
et doit répondre !a {orce, et c’'st 
sans aucun doute le procédé le 
plus rapide et le moins coûteux 
en vies humaines et en souffran- 
ces accumulées pour ramener le 
calme dans une population fana- 
tisée. 


de 


de tuer mais 
poser un problème 


Mais actuellement, rien de tel. 
Ce à quoi nous assistons, c'est à 
la contamination progressive 
d’une population inerte, puis apeu- 
rée, dont les bandes » rebelles 
sillonnent le pays, s'’assurent pro- 


€ le « vide » presque 

absolu dans lequel lopi- 
nion est tenue en tout ce qui 
concerne nos forces armées », un 
grand journal de province, « L’Est 
Républicain », vient de publier les 
résultats d’une enquête approfon- 
die sur l’état matériel et moral de 
l’armée. L'auteur de cette enquête 
sur « L’Armée française devant sa 
mission » qui était signée « Le Cen- 
selon 
Républicain », « une opinion... lar- 
gement partagée par certains mi- 


2 ANNNNNNNNNNENNNNNNNENEENEENENNEEEnEnnnnnnnnnnnnnnnnnnt 
. 
OUR combler, en partie, 


« L'Express >» a donné hier le 
premier de ces articles qui portait 


« L’Est 


gressivement du contrôle et finis- 
sent par s’y recruter. Et le terme 
de « fellagha » ne rend compte de 
la réalité que dans Ia mesure où 
il laisse entendre que le mouve- 
ment de subversion s’enveloppe et 
bénéficie des habitudes ancestra- 
les, mal endormies, des « brigands 
de la montagne», coupeurs de 
routes et autres, « assassins », qui 
ont toujours prospéré dans la 
haute région de l’Atlas saharien. 


Il s’agit là d’un processus bien 
connu des « anciens d’Indochine »: 
la guerre révolutionnaire, cette 
guerre qui ne dit pas son nom, 
mais vise au même résultat : la 
conquête du terrain par l’éviction 
de l'adversaire. 


Ce genre de j;uerre, qui n’a 
pas d’antécédent local, mais 
prend son modèle outre rideau 
de fer ou de bambou, a sa 
technique propre. Demain, elle 
pourrait éclater avec autant de 
facilités en Bretagne ou dans 
les Vosges et y obtenir les mê- 
mes résultats qui ont, en moins 
d’un an, transformé en champ 
de bataille les paisibles cam- 
pâgnes du Constantinois ou de 
l’Oranie, 

Il suffit, au départ, de quelques 
éléments résolus, ne reculant pas 
devant l'assassinat et bénéficiant 
d'un manque de vigilance et de 
quelque motif (économique, so- 
cial ou politique), sensible à la 
masse et facilement exploitable. 


C'est le «crime parfait» où 
l’enquêteur, dérouté, arrête mille 
suspects sans jamais trouver le 
véritable auteur. 


Dans un premier temps, il s’agit 
de frapper l’opinion aussi. bien lo- 
cale que nationale ou, même et 
surtout étrangère. Quelques bom- 
bes éclatant dans un ciel serein 
y suffiront, pourvu qu’une large 
diffusion de l'incident lui soit as- 
surée. Le but n’est pas de « tuer » 
l'ennemi, mais de poser un pro- 
blème. Le nombre et la qualité 
des victimes importent peu. Le 
1°" novembre 1954 a fait une di- 
zaine de victimes (l'équivalent 
d'une journée calme de 1956): 
mais une habile orchestration à 
laquelle s’est trop facilement pré- 
tée la presse métropolitaine a 
donné au fait toute la publicité 
mondiale souhaitée. 


La tactique de 


l'assassinat 
anonyme 


Ii devient, dès lors, possible aux 
quelques isolés initiaux d'obtenir 
l'adhésion de nouvelles recrues. 
Rien ne saurait résister à une sé- 
rie d’assassinats anonymes. Une 
psychologie particulièrement  ai- 
guisée a su comprendre qu'il 
s'agissait moins de frapper l’ad- 
versaire officiel (le préfet, le gé- 
néral, le directeur d'entreprise, ou 
même, en Algérie, le roumi) que 
l'homme quelconque. En même 
temps que moins périlleux, c’est 
également plus payant. 


Assassinez un facteur et 
faites-le savoir à tous les au- 
tres facteurs par la propagande 
de bouche à oreille, Procédez 
de même avec un épicier, un 
garde champêtre, un conseiller 
municipal, et faites-le savoir à 
ses «collègues ». Faites-leur 
savoir que c’est en raison de 
l'attitude traîtresse, ou seule- 


sur les causes et les manifestations 
de l'actuelle « rupture de contact » 
entre l’armée et la nation. 


P: V. P, 
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ment douteuse, vis-à-vis de la 
« cause » : autant de catégories 
que la peur commence à étrein- 
dre, que la «mauvaise cons- 
cience » commence à tarauder. 
Le doute, puis le silence — 
surtout le silence — se font 
progressivement. 


Expansion par 
la peur et par 
la_menace 


On pensera, peut-être, que tout 
cela n’est possible que dans une 
région — telle l'Algérie — où l’ar- 
mature administrative et policière 
est exagérément tenue. Sans 
doute. Mais cette méthode, à quel- 
ques détails près, est valable par- 
tout : n’est-il pas de notoriété que 
le F.B.I, américain est incapable 
de recevoir une dénonciation ou 
une plainte contre l’un des quel- 
ques <«gangsters»> qui prélèvent 
régulièrement la dîime sur les 


ea 


Hier, en Indochine ; aujourd’hui, en Algérie. Avec le cérémonial traditio nnel, l’armée enterre 868 
giques massacres de Philippeville, au mois d 


10.000 dockers du port de New 
York. 


A l'abri de ce mur de silence, 
il est maintenant possible d’obte- 
nir une complicité. Bien sûr, quel- 
ques individus ont déjà pu s’en- 
gager dans une voie ouverte par 
les plus entreprenants. Mais il 
faut le nombre. 


Une aide facile, un petit sabo- 
tage «gratuit » et sans danger, 
obtenu d'un indifférent, le com- 
promet vis-à-vis de l'autorité éta- 
blie, mais aussi vis-à-vis de lui- 
même. 


« Qui a volé un œuf volera un 
bœuf », dit le proverbe. Qui a scié 
un poteau télégraphique, loin de 
toute agglomération, cachera hien- 
tôt chez lui un fellagha. 


La peur ou la menace, au 
besoin, accéléreront cette lente 
expansion, Four être tran- 
quille, tel notable, tel entrepre- 
neur de transports, tel fermier 


ira spontanément prendre ces 
assurances auprès du nouveau 
pouvoir occulte. L’anarchie 
grandissante se ,rête À l’éclo- 
sion des « vocations tardives » : 
enthousiastes, convertis ou pê- 
cheurs en eau trouble vont pro- 
fiter de l’impuissance démon- 
trée de l’autorité et organiser 
pour la «cause » ou leur pro- 
fit personnel, quelque nouvelle 
bande qui ne fera qu’accentuer 
le sentiment d'insécurité déjà 
latent. 


Dans une région de banditisme 
traditionnel, comme l’Aurès, l’oc- 
casion était trop beile : l’autorité 
ne peut protéger chaque ferme, 
chaque individu. Il y aura tou- 
jours une maison forestière, un 
chantier isolé, un caïd quelque peu 
prévaricateur ou un «traître » 
quelconque, qui tomberont sous 
les coups et qui constitueront au- 
tant d'exemples exploitables par 
la propagande, 


Mais il est temps pour les chefs 
d'orchestre clandestins de ne pas 
s'enliser eux-mêmes dans l’anar- 
chie. Rien ne se fait que dans 
l'ordre 


Dès qu'ils se sentiront assez 
forts, il sera temps de faire com- 
prendre que l’œuvre de « libéra- 
tion » ne tolère pas les amateurs. 
Et c’est le moment où eeux qui 
- ne comprennent pas ce point de 
vue prosaïque feront mieux de dis- 
paraître. 


cs 
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Administration 


“de fait ” contre 


administration 
“ de droit °”’ 


Chacun a encore en mémoire la 
reddition de ce jeune chef rebelle 
de vingt-deux ans, Kerbadou Ali, 
qui s’est rendu récemment aux 
forces de l’ordre dans les Nement- 
chas, Les journaux, l'ex-ministre 
de l'Intérieur lui-même ne sont 
faits les échos de ses révélations : 
dissensions entre les chefs de ban- 
de, menace d’assassinat, évasion 
Et d'y voir un signe de lassitude, 
les premiers effets de notre ac- 
tion. 


Rien n’est moins sûr : c’est 
sans doute, au contraire, le si- 
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combat. Ce sont les méme 
dorénavant, délivrent 
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SE ACCUSE... 


Mèques des victimes des tra- 


\ reconnaissent bien. Seule- 
la différence réside en ceci: 
déroule parfois plus vite en 

qu'au Tonkin 4 mois 
re an. Et les taches de ré- 
don s'étendent sur les cartes, et 
Ê Vient de vivre peut-être le 
P d'envoi » spectaculaire qui 
“enche le processus. 


(à 


l guérilla cède 
® place à la 
guerre 


s cteur demandera quelle 
Lee Linie d'un scenario si 
Lu à Pen qu'il soit toujours 
bérienc Jouer les prophètes, 

€ peut faire penser que 


actes suiv, 
En Suivants du drame se 
Kront ainsi : 


Une « armée de la Libéra- 


Servitudes militaires : la classique garde d'honneur au « présentez arm es » est passée en revue par le ministre et le général. (Ici, M. Max Le. 
jeune, secrétairè d'Etat à la Guerre, accueilli à son arrivée à Rabat, il y a dix jours, par le général Burgund, commandant supérieur des troupes 
du Maroc). 


tion » (elle a fait récemment 
parler d’elle) : PA.N.L. appa- 
raîtra comme l’élément précur- 
seur et organisé d’un « gou- 
vernement provisoire », que 
ses hautes responsabilités re- 
tiennent encore « en exil », 
loin des vicissitüdes du combat. 
Les uniformes seront donnés 
aux troupes les plus sûres et 
les plus aguerries, leur arme- 
ment sera homogénéisé, leur 
emploi plus concerté et plus 
massif ; leur combat sera sou- 
tenu par des dépôts et des li- 
gnes de ravitaillement, bref, 
par toute une infrastructure. 
La guerilla cédera peu à peu 
la place à la « guerre » sans 
pourtant négliger les troupes 
supplétives et locales, qui as- 
sureront la protection des ré- 
gions conquises où le pourris- 
sement des régions encore sous 
contrôle adverse. 


Apparaîtront aussi — mais 
“#ette fois-ci à découvert, quoique 
toujours prêts à rentrer dans la 
clandestinité en cas de retraite — 
les premiers éléments d’une admi- 
nistration civile et policière, as- 
surant la rentrée de l'impôt, la 
répartition des terres, l'exécution 
de la justice, la propagande par 
lencadrement total de la popula- 
tion libérée, 


Quand la « carte de guerre » 
sera suffisante, le « gouvernement 
provisoire » revendiquera auprès 
de l'adversaire, comme auprès de 
l'opinion mondiale, le titre d’inter- 
locuteur. La pression amicale des 
« alliés », la « compréhension » 
d'une partie de l'opinion métro- 
politaine feront comprendre que 
le simple bon sens, sinon les per- 
tes humaines et matérielles, obli- 
ge- à tenir compte du «fait nou- 
veau ». 


Eh bien — il faut le dire — 
l'armée, connaissant le éaractère 
parfaitement artificiel, quoique 
efficace, de ce scenario, se refuse 
à être dupe du « fait nouveau 


Tout au contraire, elle s’insurge 
contre les « faits anciens » et dé- 
plore comment dire ? — la 
paresse intellectuelle ou le man- 
que de clairvoyance qui a obligé 
les autorités responsables à faire 


appel à la force sous la pression 
des événements. Elle ne sait-que 
trop bien quelle est la cause-ini- 
tiale, essentielle, de la situation 
présente, et elle n’est pas absélu- 
ment convaincue qu'il y sera :re- 
médié, dès que l'ordre indispensa- 
blé aura pu être rétabli. 


Un désert 
administratif 
économique el 


social 


C'est un fait que l’armée a été 
appelée en Algérie, sous la pres- 
sion des événements pour rétablir 
une situation que les pouvoirs pu- 
blics avaient laissée « pourrir » 
jusqu'à l'explosion. Elle a joué le 
rôle du pompier, qu'on appelle 
quand le feu est déjà largement 
déclaré, et qui découvre sur place 
tous les signes de l’insouciancé ou 
de l’imprévoyance la plus regret- 
table, 


D'après les services officiels de 
renseignements, le 1°" novembre 
1954 devait donner le signal d’une 
Saint-Barthélémy organisée, et 
c'est seulement après cette date 
que l'opinion publique déconcertée 
apprend le véritable désert admi- 
nistratif, économique et social que 
constituent certaines portions de 
nos départements algériens. 


Des « douars » n’ont pas vu 
un Européen depuis quinze ans. 
Un administrateur, avec ses 
deux seuls adjoints, cloués sut 
place par la papetasserie mo- 
derne, contrôlent soixante cen- 
tres communaux, totalisant 
150.000 habitants, dispersés ou 
semi-nomades. Les écoles et les 
infirmeries sont pratiquement 
hors de portée de la masso 
montagnarde. 

Le décor de l'Algérie pros- 
père et moderne ne va pas au- 
delà des grandes plaines. Une 
population primitive, £-"73 con- 
tact suivi avec l’adininistra- 
tion, a pu être travaillée à loi- 
sir et à notre insu par des élé- 


ments étrangers ou inféodés 
aux forces de subversion. Des 
caïds locaux — intronisés, mais 
non surveillés — ont pu, impu- 
nément, persévérer dans la tra- 
dition de la vénalité. 


« L'armée ne s’aperçoit-elle 
pas qu’en fin de compte, les 
nombreux « suspects » arrêtés 
au cours des opérations de po- 
lice ne sont que de pauvres 
bougres qui n’ont ju payer 5 ou 
10.000 francs une carte d’iden- 
tité officiellement taxée à 80 
francs ? Et combien d’autres 
faits ! 

Il suffit de beaucoup moins pour 
assurer une base excellente au dé- 
part d’une « guerre révolution- 
naire ». 


Tels sont les résultats d’une 
« sous-administration », dénoncée 
par le gouverneur ‘général Sous- 
telle. 


Tels sont les faits qui n’échap- 
pent pas au plus humble des exé- 
cutants des forces de l’ordre. 


Trop tard, trop 
lent, trop lourd 


Mais, ce que ne comprend pas 
l'homme du continent — et moins 
encore les cadres, plus familiarisés 
avec les affaires musulmanes on 
les problèmes nationaux — c'est 
la manière dont est conçu l’emploi 
de la force armée dans ces graves 
conjonctures. 


Pour tout dire franchement, 
c'est à croire qu'il n’y a pas eu 
d'expérience indochinoise! Con- 
tre les quelques saboteurs, con- 
tre les fellagna armés de vieux 
fusils de récupération et qui 
sillonnent la montagne, comme 
des ombres toujours présentes, 
mais toujours insaisissables, 
nous avons engagé rien de 
moins que nos divisions moder- 
nes, destinées à un théâtre euro- 
péen. Nous les avons « trimba- 
lées » là-bas dare-dare, en 
bloc : il n’y- manque pas un 
camion, pas un char, pas un 
canon de D.C.A. 

Certes, nous n'avions que cela 
sous la main et il ne convenait 


pas de « casser » prématurément 
des unités appelées à reprendre, 
dès que possible, leur garde aux 
frontières du monde occidental. 
Mais chacun sent l'absurde de 
cette situation. La protection et 
l'entretien seuls de cet énorme 
matériel dévorent les effectifs et 
multiplient les points sensibles. 


Il s’agit, comme le disait de Lat- 
tre, d'une guerre de chefs de sec- 
tion, tout au plus d’une guerre 
de chefs de bataillon-commando. 
Mais la tentation est grande de 
faire des « opérations » : encercle- 
ments, réductions de poches et de 
saillants, résorption (alias ratissa- 
ge) des éléments ainsi isolés, dans 
le plus pur style d’une école de 
guerre, mise à jour en 1945. Nous 
avons du matériel, que diable ! Ce 
n'est pas au siècle du moteur et 
de la T.S.F. qu'on va se priver 
de ces atouts et «marcher la 
route » ! 

Les résultats sont ceux que 
nous connaissons :  évanouisse- 
ment de la bande rebelle dans 
la nuit ou la montagne, rassem- 
blements suspects de véhicules 
éventant l'opération prochaine, 
embuscades en des lieux inatten- 
dus contre les convois militaires, 
arbres sciés et bétail abattu aux 
portes mêmes des villes, avec la 
complicité acquise de gré ou de 
force des populaticns locales. 

Les cadres subalternes et les 
sous-officiers, en contact avec la 
troupe, dont les réflexes de sim- 
ple bon sens valent souvent les 
études les plus poussées, sont una- 
nimes pour déplorer la manière 
dont sont montées les opérations : 
trop tard, trop lent, trop lourd et 
trop peu de renseignements. C’est 
un véritable travail de Pénélope. 
Une autorité civile et judiciaire in- 
décise et procédurière 

C'est le point de vue de l’offi- 
cier et de l'homme de troupe. Mais 
il convient aussi de voir les choses 
par l’autre bout de la lorgnette. 


DEMAIN : 


Conclusion 
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LA VIE 
PRATIQUE 


Ls BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue d’Arès, à 
Bordeaux. 

Le filet de porc valait 520 
francs le kilo. 

Les pamplemousses valaient 
135 fr. le kilo. 

Les rougets valaient 500 fr. 
le kilo. 


Recette 


pour le déjeuner 
RIZ DE VEAU 
A LA CREME 
(pour quatre personnes) 
2 riz de veau 
50 gr. de beurre 
20 gr. de farine 15 
Un citron 15 
150 gr. de crème .... 85 
Un tout petit verre à 
liqueur ée cognac.. 80 
250 gr. de champi- 
gnons 70 
Sel et poivre. 


780 fr. 
@ Faire blanchir le riz de 
veau pendant sept à huit mi- 
nutes @ Le parer et le décou- 
per en escalones épaisses © 
Assaisonner, fariner, et faire 
cuire au beurre chaud pen- 
dant un quart d'heure envi- 
ron © Les enlever de la co- 
cotte, et mettre à la place la 
crème, le filet de cognac, un 
jus de citron @ Faire réduire 
cette sauce de moitié @ Emin- 
cer et faire cuire à part les 
champignons @ Les ajouter à 
la sauce © Donner encore 
deux ou trois bouïllons @ Ke- 
mettre les escalopes de riz de 
veau dans la cocotte cinq mi- 
nutes pour les réchauffer © 
Servir sur plat chaud !es es- 
calopes de riz de veau bien 
nappées de sauce. 


VU AUX 
ARTS MENAGERS 


LE MIROIR LUMINEUX. 
— Ce miroir est composé 
d'une boîte circulaire de 40 
centimètres de diamètre, en 
tôle laquée blanc. A l'inté- 
rieur de cette boite se trouve 
une lampe dissimulée derrière 
une glace ronde orientable 
antibuée. L'éclairage invisi- 
ble est réfléchi par la boîte 
qui sert de réflecteur. Il 
n'éblouit par conséquent pas 
et élimine les ombres portées. 
Un interrupteur et une prise 
de courant pour le rasoir élec- 
trique sont encastrés dans 
cette boîte. Son prix : 6.400 fr. 
Stand MED. galerie Nord. 


Cette 
patronnée par 
L'HOTEL DE 
dans les 
qu'elle vous apporte, 
toute publicité. 


rubrique, bien que 
le BAZAR DE 

VILLE, reste 
renseignements 
libre de 


« En tous cas, ce n’est pas pour moi. » 


E corps, qu’un divin 
architecte équilibra 
avec tant de science 

dans l’harmonie, on com- 
prend certes que les hu- 
mains en soient las. 
Non seulement ils 
n’ont rien su faire de 
mieux, mais à travers les 
révolutions de la science 
et celles de lesprit, les 
femmes naissent immua- 
blement taillées sur le pa- 


tron-Eve. 
Entre une femme de la 


préhistoire et une jeune 
dame de 1956, il y a sans 
doute moins de différen- 
ce qu'entre la plus ré- 
cente 4 CV et celle de 


l'année dernière. 


Alors, pour supporter cette 
inéluctable monotonie, la mode 
fut inventée. 


Car la mode, nous le savons 
bien, ce n’est pas un tissu, une 
couleur, un décolleté ou une 
coupe de jupe. C'est un équili- 
bre entre des volumes. 

Cette saison, la mode tient en 
deux chiffres. Une femme qui 
mesure un mètre, entre l'épaule 
et le bas de sa jupe, se présen- 
tait ainsi cet hiver, en chan- 
dail 45 centimètres de buste, 
55 centimètres de cuisses. 


Ce printemps, la même femme 
se débrouillera pour que le 
même buste mesure 30 centimè- 
tres, et les mêmes cuisses 
70 centimètres. 

Elle sera donc une autre per. 
sonne, une autre femme, que 
cette modification de volumes 
incitera sans doute à se tenir 


C'est cette DENTELLE 
ELASTIQUE. Grâce à elle, 
le bas Le Bourget TIP-TOP 


accompagne en souplesse 


(OuS vos mouvements 


CTI 


(We 10 


GRAND (AISNE) DANS LES USINES:LES PLUS MODERNES D'EUROPE 


” 


« Cette mode est simplement ri-di-cule ! » 


VOILA CE QU'ILS V 


DE VOUS MAI 


autrement, à modifier sa démar- 
che, sa façon de s'asseoïr et, qui 
sait ? tout son comportement. 


Qui n’a éprouvé, fût-ce à la 
faveur d’un déguisement, que le 
costume fait la moitié du 
moine ? 

On ne pense pas de la même 
manière en pantalons de flanelle 
et en robe de mousseline. 


La femme dans la peau de la- 
quelle les couturiers nous pro- 
posent d'entrer a eu, auprès de 
la clientèle des grandes maisons, 
le plus grand succès. Jamais 
sans doute, alors que la tempé- 
rature n'incitait guère à se 


Ce que l'on verra 


en fous cas 
e DU PRINCE DE GALLES. 
e DU BLEU, CIEL ET MA- 
RINE, r 
° DE 
RES. 
6 DES BLOUSES BLAN. 
CHES. 
@ DES ROBES D'UNE PIE- 
CE AVEC BOLERO,. 


HAUTES  CEINTU- 


Ce que l'on 


ne verra plus 
© DES MARINIERES. 
@e DES DECOLLETES A 
EPAULETTES, 
@ DES CEINTURES INCUR- 

VEES VERS LE BAS, 

6 DES TAILLES ETRAN- 

GLEES, 

e DES TAILLEURS CLASSI- 

QUES. 

Ce que « L'Express » vous 
révélera à partir de la se- 
maine prochaïne : « Où trou- 
ve-t-on des robes pas chères ? 


préoccuper du printemps, les 
carnets de commandes n'ont été 
aussi chargés. 


Il faut mesurer exactement ce 
que cela signifie. Toute la 
clientèle des grandes maisons se 
compose, selon les plus récentes 
évaluations, de 4.000 personnes, 


C'est-à-dire une goutte d'eau 
dans la France, 

Mais à partir d'aujourd'hui, 
les magazines de mode confron- 
teront brusquement dix millions 
de femmes avec ce nouveau 
moule où elles deuvent se glis. 
ser. Le voudront-elles ? 


Toutes celles qui, ayant bien 
d'autres soucis en tête, perdront 
tout de même, en s'habillant, 
trente secondes pour regarder 
de quoi elles ont l'air avec leur 
sous Ja poitrine, sont 
déjà consentantes. 


ceinture 


La formule 
la plus pure 


La robe si subtilement dra- 
pée qu'elle semble tenir par 
la seule attraction que le 
corps exerce sur le tissu, un 
corps qui ne laisse rien sur- 
prendre de lui-même et que 
pourtant l’on devine. Chez 
Dior. Cette ligne, si belle lors- 
que l'indication même vague 
de la taille, se trouve der- 
rière, à sa place, devient as- 
sez attrayante, avec un air 
vaguement orthopédique, lors- 
que la cambrure prétend se 
placer sous les omoplates, 


RENSEIGNEMENTS 
DANS 


LES 

CONTENUS 

PAGE SONT 
TOUTE PUBLICITE, 


CETTE | 


LIBRES DE 126 rue de la Boëtis - 
1 





Coiffure lisse 
Cheveu vivant 


’ 


Coiffe le 


femme 


COIFFURE 
PARIS 8° - 


act 


EY 


re 


BEAUTÉ 
63-44 





« Je pourrai peut-être arranger ma robe noire comme ça... » 


JLENT FAIRE 
ENANT... 


La formule 
la plus dure 


Le tailleur de flanelle grise (il existe également 

en marine et en gabardine beige), dont la cein- 

ture qui tient grâce à des coulants est posée 

cinq centimètres plus haut que la cassure na- 
turelle de la taille. Chez Dior. 


Pierre Clarence 


présente 
ses deux Collections chaque jour à 15 heures 15 


Nctre Grande Collection 
est précédée du défilé 
des 60 Modèles 
\ de la Collection 
) \ COUTURE - BOUTIQUE 
| exécutés 
habille lien sur mesures, avec essayages 
dans nos ateliers. 
Lo demoiselles 


La formule la plus facile GRAND LARGE invitation sur demande 


ù ; 

je »Ppelez-le comme vous voudrez, peu importe, canezou, caraco, ONANDEZ 5, RUE ROYALE \ serge nn" 

_ bleu marine rayé blanc, qui s'arrête à la taille, et se porte AUS ADRESSES DE NOS DÉASITAIRES piqué Da e Soine.ft sin = OPE. 38-24 
une jupe cornet montée sur corselet ou sur une robe droite tube, # 33000 fr, ‘7100 °am-roren ' 

Chez Lanvin Castillo, 


Le... 
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Programme 
du mercredi 29 février 


CINEMA 


Films français 


ASTOR, L'inspecteur connait la mu- 
sique. 

BALZAC, Treize à table. 

BERLITZ, Si tous les gars du monde. 

BLARRITZ, Le monde du silence. 

BOSQUET-GAUMONT, Les Hussards., 

BROADWAY, Loia Montés. 

CINE-VOG-ST-LAZARE, Les 
manœuvres. 

CLUNY, Une Fille épatante, 

COLISEE, Les salauds vont en enfer. 

COM(EDIA, L'inspecteur connaît la mu- 
sique. 

DEJAZET, Une Fille épatante. 


DEMOURS, La Madelon. 

ELYSEES-CINEMA, La lumière d'en 
face. 

FRANÇAIS, Les gens sans importance. 

GAUMONT-PALACE, Si tous les Gars 
du monde. 

HELDER, Treize à table. 

HOLLYWOOD, Maigret 
quête. 

HOTEL DE VILLE, Printemps, Au- 
tomne, amour. 

IMPERIAL, Miord (Arsoullle. 


LA ROYALE, Les grandes manœuvres. 
LATIN, L'inspecteur connaît la musi- 


grandes 


dirige l'en- 


que. 
LES FOLIES, La lumière d'en face. 
LUTETIA, La lumière d'en face. 
MADELEINE, Le monde du stience. 
MAILLOT PALACE, Frou-Frou. 
MARCADET, Chiens perdus sans Ccol- 
lier. 
MARIGNAN, Des gens sans importance. 
MARIVAUX, Les salauds vont en enfer. 
PALACE, Milord l’Arsouille. 
PALAIS-ROCHECHOUART, La lumière 
d'en face. 
PARAMOUNT, La lumière d'en face. 
PARIS, Si tous les gars du monde. 
RADIO - CINE - OFERA, L'inspecteur 
connaît la musique. 
RASPAIL PALACE, Marianne de ma 
jeunesse. 
RECAMIER, Chiens perdus sans collier. 
RITZ, Les grandes manœuvres. 
ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), Les 
Aristocrates. 
BOYAL-HAUSSMANN, Les 
manœuvres. 
ROYAL-MAILLOT, Les Aristocrates. 
SCALA, Treize à table. 
VILLIERS, L'Amant de Lady Chatter- 


grandes 


ley. 
VIVIENNE, Treize À table. 


EV)Io à] 
TELEVISION 


NATIONAL. — Informations : 
7, 9, 13, 19.45, 23.46. — 7.30 : Pré- 
lude symphonique (César Frank) ; 
8.00 : Heure de culture française ; 
12.00 : Orchestre radio-symphonique 
(Cimarosa, Lesur, etc.) ; 16.55 : 
Connaissance de l'homme : Le 
XVII: siècle : Leibniz : 17.25 : Col- 
lège des ondes ; 18.30 : Ici New 
York ;: 19.01 Pages comparées 
d'œuvres symphoniques ; 19.45 : 
Paris vous parle : 2100 : Le théàâ- 
tre et l’université : Don Juan (Mo- 
lière), avec Jean Vilar, Daniel So- 
rano ; 23.00 : Musiciens contempo- 
rains : Ralph Vaughan-Williams. 

PARISIEN. — Informations : 
8, 12, 18.45, 20. — 7.30 Gazette 
de Paris et sports de Paris ; 7.45 : 
A travers chants : 8.40 : La femme 
et le foyer ; 8.55 : La terre qui 
chante : En Dauphiné ; 1206 : 
Roger Bourdin et son orchestre ; 
12.30 : Actualités de Paris : 13.00 : 
Mille et une musiques : 13.30 : Sou- 
rires sous roche ; 14.00 L'ensei- 
gnement par la radio : 17.55 : De 
tout cœur avec vous : 18.10 : Adap- 
tation et travail ; 18.30 Télé- 
Paris ; 19.00 : La tribune des cri- 
tiques radiophoniques : 19.15 : Nou- 
velles sportives : 19.29 Je vous 
assure ; 20.20 : Le comte de Monte- 
Cristo : 20.30 : Aux quatre coins de 
la chanson ; 21.20 : La semaine de 
la chance, par Roger Nicolas ; 
2215 : Le monde comme il va. 

PARIS-INTER. — Informations : 
8.15, 9.15, 10.15, 11.15, 12.15, 13.15, 
14.15, 15.15, 16.15, 17.15, 19.15, 23, 
24, 157. — 7.00 : Danses et chan- 
sons nouvelles : 8.00 Il court, il 
court le billet : 8.03 : Florilège de 
la musique de genre : 8.45 : Petit 
concert du matin ; 9.21 Folklore 
musical de France : La Franche- 
Comté : 9.45 Travaillez en musi- 
que ; 10.18 : Les grands musiciens ; 
1118 : Les plus beaux quatuors 
(Boccherini, Pick - Mangiagalli) ; 
12.05 Cocktail de midi ; 12.30 : 
Chansons pour ma mélancolie, par 
Cora Vaucaire : 12.45 : Images mu- 
sicales des Pays-Bas : 13.00 : Il 
court, il court le billet ; 13.03 : Mu- 
sique pour déjeuner ; 13.30 : Les 
amitiés corses ; 14.18 : Musique lé- 
gère ; 14.30 Orchestre de Nice ; 
15.18 : Concert donné par l'Associa- 
tion des anciens élèves et élèves du 
Conservatoire national de Musique 
et du Conservatoire national d'Art 
dramatique de Paris (Tartini, KRa- 
vel, M. Poot, Bozza) : 16.30 : Tra- 
vaillez en musique ; 17.00 : Rendez- 
vous à cinq heures : 19.15 Paris 
vous parle ; 1945 : Il court, il court 
le billet ; 20.00 Hommage À Ar- 
thur Honegger : Judith ; 2139 : 
Tribune de Paris : 2150 : Grégoire 
et Amédée : 21.55 La gazette à 
musiques : 23.05 Surprise-partie ; 
0.03 : Route de nuit. 

TELEVISION. — 1245 : « Télé- 
Paris » ; 13.15 : Journal télévisé 
(3 diff.) : 14.00 « La Télévision 
scolaire », « Géographie : Les races 
humaines » : 19.30 : « Pile ou face »: 
20.006 « Ralph le Vengeur »( 17 épi- 
sode) : 20.15 Journal télévisé 
(ire diff.) 20.40 « Bendez-vous 
avec Georges Guétary » : 2100 : 
« Magazine des Explorateurs » : 
22.00 : « Faisons le point » : « L'au- 


Films étrangers 
(Version originale) 


ACACIAS, Geneviève (G.-B.), 
AGRICULTEURS, Les Rats (D.), 
ARTISTIC, Association criminelle (U. 


8.). 
AVENUE, I1 Bidone (I.). 
BONAPARTE, Ordet (Dan.). 
CARDINET, Tabou (U.S.). 
CINEAC-TERNES, Autant en emporte 
le vent (U.S.). 
CINE-ETOILE, Graine de violence (U. 


8.). 
CREER Le grand couteau 
ERMITAGE, Sept ans de réflexion (U. 
.) 
ER La main au collet (U. 


MAC-MAHON, L'Enfer est à lui (U.S.). 

MARBEUF, Le tueur de dames (G.-B.). 

MONTE-CARLO, La belle et le clo- 
chard (U.S.). 

ER L'enfer des hommes (U. 


NORMANDIE, Les inconnus dans la 
ville (U.S.). 

PAGODE, Halleluyah (A.). 

RAIMU, Les Rats (D.). 

REFLETS, Racines (Mex.), 

STUDIO-BERTRAND, Le Crime était 
presque parfait (U.S.). 

"4 DE L'ETOILE, La cigale 


(R.). 
STUDIO-PARNASSE, Allemagne, An- 
née zéro et paysans noirs (IL.). 
STUDIO RASPAIL, Si j'avais un mil- 
lion (U.S.). 
STUDIO 28, Ce que Chat veut (G.B.). 
STUDIO 43, Le Zaporogue au-delà du 
Danube (R.). 
TRIOMPHE, Hold-up en plein clel (G.- 


B.). 
VENDOME, Il Bidone (L.). 


Films étrangers 
(Version française) 


ESSOR L'enfer des hommes (U. 


. }. 
TR Les mines du roi Salomon 
AMIRAL, Terreur À Shanghaï, 
AUBERT-PALACE, La grande bagarre 
de don Camillo (1.). 
BIKINI, La Ville abandonnée (U.S.). 
BOUL'MICH, Le Fils prodigue (U.S.). 
ss Le cri de Ia victoire 
CAMEO, L'enfer des hommes (U.S.). 


CET Vacances à Venise (U. 


CIGALE, L'enfer des hommes (U.8.). 
AT ER, Continent perdu 


CLUB, Tant qu'il aura des hom 
(U.S.). - . 


DELTA, Association criminelle (U.S.). 
DELAMBRE, La grande prairie (U.S.). 
is Hold-up en plein ciel (G.- 


). 
EMPIRE, 19, 21.20, P1 
US)” ace au cinérama 


GAITE-CLICHY, Sur la trace du ceri- 
me (U.S.). 
GAITE-ROCHECHOUART, Le Tigre du 
ciel (U.S.). . 
GAUMONT-THEATRE, La grande ba- 
e pen ee, g “À Camillo (LIL). 
, ande b: 
tonte a grande bagarre de don 
GONCOURT-PARMENTIER, Les quatre 
filles du Docteur Marem (U.S.). 
LE GLOBE, Autant en emporte le 
vent (U.S.). 


IMAGES, Sept ans de réflexion (U.S.). 
LUX-BASTILLE, Rose-Marie (U.S.). 
SEE, La grande prairie (U. 


LYNX. Hold-up en plein ciel (G.-B.). 
NOT Sept ans de réflexion 
MIDI-MINUIT, L'enfer 
(U.8.). 
ere Le Seigneur de l'aventure 
MIRAMAR, Le Seigneur de l'aventure 
MOULIN-ROUGE, Les în 
ville (US). | PR RTE 


PRIS Hold-up en plein ciel (G.- 


PLAZA, Les Rats (D.). 

REX, Les inconnus dans la ville (U.8.). 
ROYAL-HAUSSMANN, La Belle et le 

Clochard (U.S.). 

SCARLETT, Captives à Bornéo (U.S.). 
ns Dee La grande aven- 
URSULINES, La cigale (R.). 
A Sept ans de réflexion (U. 


des hommes 


PROGRAMME COMMUNI- 
QUE PAR « UNE SEMAI- 
NE DE PARIS », LE 
GUIDE - PROGRAMME 
DES SPECTACLES, EN 
VENTE PARTOUT, TOUS 
LES MERCREDIS 


A 


Sa mésaventure 


lui ayant fait concevoir 
quelques doutes sur ses idées théoriques, 
Cosinus rentre chez lui pour prendre un 
bain de pieds et refaire de nouveaux calculs 
ayant pour objet l'équilibre des corps rou- 
lants en mouvement de translation sur un 
plan parfaitement horizontal. 


FROMONT 


“casseur”’ et 
bon enfant 


CRISE A L’OPÉRA 


II. - Théâtre musée ou 
théâtre vivant ? 


& 


vivant. 


la conception du théâtre-musée qui règne actuellement à 
l'Opéra (1), nous voudrions opposer la conception du théâtre 


Comme à la Scala de Milan, au Metropolitan Opera de New York, 


ou à l'Opéra de Vienne ou dé Munich, chaque année, un plan de 
tréations et de nouvelles mises en scène doit être établi. Pour un 


théâtre comme l'Opéra de Paris, qui reste ouvert toute l’année, neuf 
spectacles lyriques différents et autant de programmes de ballets 
pourraient être envisagés. Il doit être possible, en effet, de monter 
un spectacle en six semaines, à condition que la qualité et la quantits 
de travail nécessaires soient fournies. 


Dans le film de Léonide Moguy « Le long des trottoirs », Pierre 
Fromont brutalise la jeune starlett Dannick Patisson. 


Léonide Moguy, « Le long des trottoirs », un rôle de brute qui 


F IERRE FROMONT, qui joue actuellement, dans le film de 


cogne, écrase et viole, gifle, etc., sera, le mois prochain, dans 
le film de Stany Cordier, « Entrez dans la danse », un gentil et 
timide amoureux qui apporte des bouquets à sa fiancée. 
Pierre Fromont doit, en effet, à un physique mi-Jean Marais, 
mi-James Cagney, de n'être pas l'acteur à qui l’on dit régulièrement : 
« Mais non, voyons, ce n’est pas votre emploi. » 


Depuis l’école du Vieux-Colom- 
bier, où il suivait à la fois les 
cours nuancés de Tania Bala- 
chova et les conseils sévères 
d'Henry Rollan, il a mené une 
carrière curieusement parallèle, 
Il a été tueur dans <« Nous som- 
mes tous des assassins » et bon 
routier complaisant dans « Des 
gens sans importance ». Au 
théâtre, il a été un « chéri » 


ef)" Le] RETENUE 


LR TEE éd 1441 Lt 


AR NAT 
AR: INRIA 


JACQUESREMY  H.C.CLOUZOT 
A EN AT TI: 


Comme il a pris la bouteille d'encre pour 
la bouteille d'eau de Cologne, avec laquelle 
il a l'habitude d’aromatiser son bain de 
pieds, Scholastique se permet de présenter 
à son maître quelques timides observations 
relatives à la façon dont il envisage les 
bains de pieds en général, 


efféminé dans les « Amants 
d’Argos », avec Gaby Sylvia, et 
un gangster cruel dans « Le 
Bourreau s'impatiente », 
Roger Blin. 


Entre Poitiers, où il préparait 
son droit, et Paris, où il a mangé 
la classique vache enragée, il a 
fait tous les métiers : fabricant 
(un à un) de papier tue-mouches, 
représentant en quincaillerie, 
merchand de déchets de cochon 
pourri (il signale en avoir vendu 
dans un restaurant bien parisien 
et au cirque Bouglione). Mainte- 
nant, s’il est enfin spécialisé dans 
la comédie et le cinéma, il n'a 
toujours pas décidé : casseur ou 
bon enfant ? 

Michèle MANCEAUX. 


avec 


5] 


"y 


UN 


Le principe de l'alternance se. 
rait maintenu, de façon que leg 
créations d’une année soient uti. 
lisées l’année suivante, jusqu’à la 
mise au point des ouvrages des. 
tinés à les remplacer. 


Sur les neuf spectacles lyriques, 
six seraient constitués par des 
ouvrages du répertoire qu'on re. 
travaillerait entièrement, comme 
si on ne les avait jamais joués, 
et trois par des créations. Le 
jour où on offrira au public un 
Faust décrassé de toutes leg 
mauvaises habitudes qui s'y sont 
petit à petit installées, même leg 
plus exigeants parmi les specta. 
teurs se remettraient à l'aimer, 
Et le jour où on offrira à ce 
même public des créations que 
le personnel de l'Opéra chantera 
et jouera avec la même convic- 
tion que les ouvrages du réper- 
toire et parce qu’on lui aura ap- 
pris à y croire, un grand pas aura 
été fait dans le «sauvetage » du 
théâtre lyrique. 


L'exemple 
de la province 


Le succès de la « Réunion deg 
théâtres lyriques de province » 
devrait donner à réfléchir aux 
responsables du fonctionnement 
de l'Opéra de Paris, En province, 
des mises en scène modèles sont 
réalisées, et tous les théâtres de 
la réunion profitent des specta- 
cles de chacun. Pourquoi l'Opé- 
ra de Paris ne serait-il pas in- 
tégré à ce circuit ? Pourquoi la 
« Réunion des théâtres lyriques 
de province » ne deviendrait-elle 
pas la « Réunion des théâtres ly- 
riques français » ? Pourquoi 
l'Opéra de Paris resterait-il seul 
à l'écart de l'effort de renouvelle. 
ment qui se dessine à Nancy, à 
Strasbourg, à Bordeaux, à Mul- 
house, à Lyon, à Marseille ? 


Antoine GOLEA, 


(Voir « L'Express » de mardi 
28 février.) 


BALZAC-HELDER-SCALA-VIVIENNE == 
ET SUR 
è VA 


ESIST 
D: 


MONT TETE a] 


Puis Scholastique ayant appelé l'attention 
de Cosinus sur la présence de la bouteille 
d'encre sur la chaise où lui, Zéphyrin, de 
vrait être assis, et lui ayant demandé l'expli- 
cation de cette interversion de facteurs, Co- 
sinus déclare à haute et intelligible voix qu'il 
n'y comprend rien, 


XANNIRANANANTENENNNAANNNENNANNEENNETEENEEENENENEEREAENNTANENEANENEEAERTANEE ARENA EARAEIAANEEAERARIINNRTAANRTATENNENNANANNI 


tomation » ; 22.45 : Dernière heure 
et Journal télévisé (2 diff.) AAA AAA VE RAA RAA TARA TENIANNNNNN 
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OLD-UP! 


EN PLEIN 
CIEL 


© Film américain en 
technicolor de Mark 
Robson, avec Richard 
Widmark et Mai Zet- 
terling (vo. : Triom- 
phe ; vf. : Parisiana, 
Lynx, Eldorado). 


AAA 


Faut-il regretter l'âge des 
attaques en diligence ? Au- 
jourd’hui, les hold-up se font 
à bord d'énormes machines 
lancées à toute vitesse à tra- 
vers les espaces. Et ïl ne 
s'agit plus de dérober la 
bourse des voyageurs mais 
des fortunes qui sont à 
l'échelle de grandes nations. 
On n'arrête pas le progrès. 

Plus précisément : l’Angle- 
terre et l'Amérique se parta- 
gent une solide pincée d'or 
nazi. Chargés de ‘convoyer 
par air ce trésor pour Ali 
Baba du XX‘ siècle, deux po- 
hiciers, un Américain -et un 
Anglais, décident de violenter 3 
quelque peu le règlement Peet| 


AAA AAAIAAN 


récupérer une fraction de cet 
or ennemi à titre purement 
personnel. Qu'on se rassure, 
ils seront tous punis et le sur- 
vivant rendra tout « à qui de 
droit » On ne badine pas 
avec l'or des gouvernements. 
Le curieux est que ces 
gangsters sont tous des hé- 
ros officiels. Rien de plus 
dangereusement disponible 
que l’héroisme sans emploi. 
Alors l'ennui, l'amour, .le dé- 
sir d'une ferme au Canada 
incitent au meurtre, au vol et % 
de là, à l’indiscipline. En bref, 
tout cela ruisselle de bons 3 
sentiments. Le personnage 3 
central (soldat-policier améri- ÿ 


ùù 


AAA 


cain) qui pille l'or (d'ailleurs ÿ 
anglais) pour les beaux yeux 2 
d'une institutrice allemande 
qui rêve d'expédier sa classe 
au Brésil, n’est gangster que 
pour le bon motif. 

Ce mélodrame  cornélien, 
joué et mis en scène avec 
conviction, réussit parfois à 
nous émouvoir (dès qu'il 
s'agit d'enfants malheureux, 
notre cœur bat). Mais il ne 
réussit pas toujours à nous 
convaincre. 


Jean-Louis BORY, 


AA AAA TA EEAAANAAANAAN 


GRACE KELLY 
TRIOMPHE AUSSI 
DANS LA COURSE 

AUX OSCARS 


Marlon Brando et Grace Kelly 
ont été jugés respectivement 
meilleur acteur et meilleure ac- 
trice du monde (cette distinction 
avait déjà été accordée à Marlon 
Brando l'an dernier). Pour les 
rôles dramatiques, Ernest Bor- 
&nine (« Marty ») et Anna Ma- 
gnani (« La Rose tatouée ») ont 
été choisis par les critiques, 
Dans la catégorie « comédie mu- 
sicale », les correspondants étran- 
&ers ont choisi Jean Simmons 
(« Guys and Dolls »), Enfin, 
« Love is a many splendored 
2e » a été désigné comme le 
Im de l'année favorisant le 


mieux la bonne entente interna- 
tionale 
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Scholastique, 


Portrait ? - 


- Non, Scholastique 
he bougez ,» , 


pas tout de même. » 
OR 





Paris en parle 
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Tout à coup, frappé d’une idée subite : 
. s'écrie-t-il, ne bougez plus ! 
st-ce que Monsieur veut me tirer en 











On ne saurait lui mettre | 
la main au collet 


Maïs qui a tué Harry? Le dernier film d’Hitch- 
cock reprend en vistavision tous les poncifs 
de ses deux derniers cinémascopes : « Fenêtre 
sur cour » et « La main au collet ». Les érables 
aux branches chargées d’or et les horizons pai- 
sibles du Vermont y remplacent les rues de la 
grande ville ou les plages de la Côte d'Azur, 
mais le film se passe aussi au cours d’un été 
brûlant, et l’idée d’un cadavre y joue un rôle 
étouffant. Une dizaine de personnes s’imaginent 
avoir tué Harry. Shirley MacLane et le petit 
Jerry Mathers (notre photo) sont les plus en- 
nuyées d’entre elles. 
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« Euréka ! Scholastique. Euréka ! comme 
l’a fort bien dit Archimède, mon savant col- 
lègue de l'Université de Syracuse, dans une 
circonstance analogue, Seulement il était 
moins vêtu que moi, car il sortait du bain. » 


non ! mais 





de comique au sec 





Cette parole détermine la fuite rapide de 
Scholastique, saisie de la crainte qu'il ne 
prenne fantaisie à son illustre maître de se 
mettre dans le costume d’Archimède lorsqu'il 
découvrit l'immortel principe dont il a l’hon- 
neur de porter le nom. 

(Copyright Armand COLIN), — (A suivre). 
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DAN 76-28 (métro Luxembourg). 


D PNFENL 


Au Th 


M. Jacques Dumesnil 
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éätre LE MISANTHROPE 


Les habits et robes du soir 
n'ont pas trahi Molière 


@ Comédie en cinq actes de Molière, mise en scène de 
Vieux-Colombier. 
OILA une honnête représentation du Misanthrope ; elle n’en fait pas oublier de 


plus fouillées, elle n'est pas indigne d’une grande œuvre qu'elle s'efforce de rafrai- 
chir sans excès et parfois non sans bonheur. 


des extrêmes, il ne tire le rôle ni vers la farce, ni vers le tragique. Il cherche une sorte 
ond degré qui vient de l’incongruité d’un personnage entier et pas- 
sionné au milieu d'un monde frivole ; il se souvient ainsi de son rôle 


Bernard Dhéran, au 


s'est gardé 


de Clérambard et de son rôle actuel de L'Amour fou. 11 ne met beau- 
coup de variété ni dans les intonatiens, ni dans le jeu des mains, 
mais dans l’ensemble son Alceste se tient bien, et nous touche. 


Mme Madeleine Delavaivre en Célimène m'a paru meilleure dans 
la scène avec Arsinoé, puis au quatrième acte. que dans la scène des 
portraits. Elle joue davantage la jeune veuve imprudente et mutine, 
égarée par le goût des plaisirs, que la grande coquette. Mme Giselle 
Touret a pris le rôle d’Arsinoé un peu haut, avec un peu trop de 
raideur, ce qui l’oblige ensuite à effacer des nuances dans le côté 


papelard du personnage. 


M. Raymond Gérôme s’est tiré 
avec un comique très fin et très 
sûr du personnage d’Oronte, Mme 
Josette Harmina et M. Louis Ar- 


bessier sont Eliante et Philinte 
sans éclat (comme il faut). Les 
petits marquis chargent un peu 


leur sketch. 


Dans un beau décor, intelligent, 
riche sans indiscrétion, de M. Ro- 
ger Dornès, on joue la pièce en 
robes du soir (de Carven) et en 
habits (de Larsen). Cela n’est pas 
gênant, même quand le texte 
contient des indications qui n’ont 
plus beaucoup de sens; et cela 
n’est pas non plus très nécessaire. 
I1 y a une nouvelle de Chesterton 
où l’on voit un voleur se glisser 
dans un club très fermé en se 
mettant en habit : il lui suffit de 
changer sa démarche pour passer 


pour un gentleman auprès des 
domestiques et pour un maitre | 
d'hôtel auprès des gentlemen. 


C’est une fable que les comédiens 
qui jouent en habit ne “evraient 
jamais oublier. 


Robert KANTERS. 





@ Federico Fellini signera l’al- 


bum de son film, «La Strada», | 


jeudi 1° mars, de 17 à 19 heures, 
à la Librairie de la Fontaine, 13, 
rue de Médicis, à Paris (6°). Tél. : 
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N perçoit nettement 


des lettres 
que l’origine unique 


O des méditations de 


Jacques de Bourbon Bus- 
set est une complaisance 
à s'anaiyser qui, à force 
de persévérance, réussit à 
ouvrir une porte, à dépas- 
ser un seuil. Le résultat, 
ici, pour n'être qu'un petit 
livre, « Antoine mon 
frère » (1), où l’auteur s’at- 
tache davantage aux -défi- 
nitions qu'aux nuances, 
n'en arrive pas moins à ce 
degré de lucidité psycholo- 
gique qui éveille toujours 
un écho chez le lecteur : 
la satisfaction de voir, 
exprimé avec clarté, ce 
qu'il croit avoir déjà pensé 


ou ressenti. Devant une 
femme : « Comme elle 
avait une obscure 


conscience du néant de sa 
pensée, elle n’en méprisait 
que plus les choses du 
corps. Elle pensait ainsi se 
montrer supérieure à bon 
compte » ; devant une au- 
tre: « Françoise était 1e 
prétexte qui me permettait 


de me commenter moi- 
même.» En face de la 
pitié : « Non pas la ten- 


dre pitié, qui est le véri- 
table amour. Mais celle qui 
nous projette vers ceux 
dont le destin est un aver- 
tissement. une image de 
notre possible avenir » ; de 
VPimmortalité : « L’immor- 
talité : ridicule prétention 
dira-t-on. Mais qui est cet 


« on » ? Une autre 
conscience, mais trop or- 
gueilleuse, celle-là, pour 
accepter de vivre d’une 
vie nouvelle qu’elle n’a 
pas elle-même prévue. » 
Ecrit dans un excellent 


français classique, on sent 
à travers tout le livre Fin- 
fluence de Proust, un 
Proust que l’on aurait mis 


en phrases courtes. 
O à celle du « Hollandais 

volant » par exemple, en 
lisant « Sept Navires ou le 
Rêve éternel » (1), de Herbert 
Rittlinger. Enseigne de la 
marine marchande dans la 
mer Egée, globe-trotter, bour- 
linguant du Japon à l'Océanie, 
de l'Australie à la Nouvelle- 
Guinée, etc., l'auteur nous pro- 
mène dans un monde poéti- 
que, coloré et aventureux, 
dont la réalité pourrait se 
situer entre « le reflet et ce 
qui est reflété ». Avec « eette 
soif de se confondre avec 
l'univers que nous appellerons 
le rêve éternel », Rittlinger 
s'est assigné, en écrivant son 
livre, trois objectifs simples 
et précis la description de 
plusieurs contrées remarqua- 


* 
++ 


N pense à des légendes, 


bles de cette terre (le 
« paysage absolu ») ; l'ana- 
lyse de quelques caractères 


humains (« On peut trancher 
de ses dents, non sans élé- 
gance, l'oreille de l'amant de 
sa femme... ») ; et une invita- 
tion à voyager en mer… à 
laquelle nous nous rendons 
sans réticence. 


(1) Traduit de l'allemand 
par Gilberte Marchegay. Ed. 
Bernard Grasset. 

A.-M. DE VILAINE. 
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PRIX DE MONTAUBAN 


(Attelé - 
500.000 fr. - 2.250 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


. Delanoë 2250 
. de Wuif 2250 

Boulanger 2250 

Perlbarg 2250 

Deheegher 2250 
R.C.Simonard 2250 
J.P. Dubois 2250 
G. Roussel 2275 
L. Puzenat 2275 
J.R. Gougeon 2275 
G. Mottier 2275 
l'und J. Riaud 2275 


© Je choisis : IATRION et ILUND, 
Outsider : Indianapolis, 


O PRIX DE SAUMUR 


(Monté - 
500.000 fr, - 2.600 m.) 
Hysope ... 
Hip du Cerey 


(COUPLES SANS ORDRE) 
Habanila D, 


2600 
2600 
2600 

Grandeur 2600 

Hélice 

“endarime 

Goélaud d° Amour 


Cet après-midi 
Vincennes (13 h. 45) 


9 PRIX DE LURE 


(Monté - 
500.000 fr. - 2.250 m.) 

Josias P.C. Maillard 2250 
5 Jingo d.I1. Courbe M. Pical 2250 
J'Suis Veinard . M. Peribarg 2250 
Jugata E. Carré 2250 
Jeanbois ...... B. 

Junot 


Q 


103 
404 


Impftingen 

Idylle VII . 
Ike « Williams ©, 
Indianapolis 
Iatrion ........ 
leare VE ... .. 
Ivan Wilkes .... 
Idastis . 
Eris des Essarts 
Imbattable Lax.. 
Idatium 1 . 


409 


414 
419 


126 
427 


A. Cheron 
. Peribarg 
Roussel 
Marie 
. Bruneau 
. Thibault 
. Rouer 
Mary 
A.D. Ollivaud 


2250 | 
2250 
2250 
2250 
2250 
2250 
2250 


2600 
2600 
206 2600 
207 Hosepile 2600 
Grenoux 
Guichet 
Haitise 


2600 
210 
Grand Duc Hi + 


213 


217 
218 


PRIX LOUIS LE BOURG 


(Monté - 


Mottier 2250 
Jolesia 
M.M. Gougeon 2275 
@ Je choisis : JEANBOIS et JINGO 
e 500.000 fr. - 2.250 m.) 
Jutot 41 . L. Mellette 
Javanaise HB. . J. Begou 2275 
Jocelyn R.C.Simonard 2275 
L500.000 fr. - 2.600 m.) 
306 In Ext ms un J. Mary 2600 


Simonard 2250 
F. Brohier 2250 

J'Arrive HILL .... G. 
Jeanick BB. .... P. Giffard 2250 
% H. Dezieray 2250 
J'Espère en ‘Toi J.P. Dubois 2275 
Jeune Perreite . A. Cheron 2275 | 

23 Jogaden C. 

Jacquet 14 R.C.Simonard 2275 | 
DE LA COURBE. Outsider : dJac- 
quet EI. 

PRIX DE LECTOURE 
(Attelé - 

2 Jour de Velas . G. Roussel 
Jacksonn .. G. de Wuif 
Jalousée + F. Boulanger 
Joli Cœur L. . L. Boulard 
Jenny Tudor w. M, Vercruysse 2625 
Jurassien . B. Restout 
5 Jezahelle «'ée L. Gras 2250 2625 
Jussieu J. Riaud 2250 Giroflée G. HI. 625 

e 2125 

Jolie Reine C, Ph Hanse 2275 Mota J.P. Duhois 2825 

Jenny HE ... P. Arson 2275 Geettesr KE J. Rigaud 2625 

Jeannot 1.1. Rob. M. Pical 2275 Galéjade I F, Brohier 2650 

Jan Williams M. Riaud 2275 | 5 

.… Horus EV M.M. Gouxeon 2650 | 
@ Je choisis : JAVANAISE B et © Je choisis : GUETTEUR H et} 
JOCELYN. Outsider : Jussieu. GUICHET. Outsider : Grenoux, 
À Le P.C. Maillard 2600 (COUPLES SANS ORDRE) 
o rince R.C.Simonard 2600 | & * : 
| 601 Filochard L.B. L. Cocault 2600 
306 Imperator A. Cheron 2600 | 692 Haïlstorm J. Coulogne 2600 | 
308 Iacoum M. Perlbarg 2625 F A 
: € 611 Giroflée EF, .... M. Vercruysse 2600 
309 Idaho 0. M.M. Gougeon 2625 | g14 Espoir Clayettois L. Puzenat 2600 | 
@ Je choisis : IDAHO D et 1IA-|617 Grand Sire Ch. Hachin 
COUM. Outsider : Ito le Prince. 


2625 
Uist, de France 
Houpeta G. Mottier 2650 
| 
| 
PRIX EMILE ALLIX-COURBOY | 
O (Attelé - 
800.000 fr. - 2.600 m.) 
609 Festival EI J. Kruithof 2600 
619 Ginetta R Baudron 


PP PP PP PP PP PPP Le 


Rapports probables 


PRIX DE LURE PRIX DE SAUMER 
4/1 Jeanbois 6/1 Jingo d.1. C. 4/1 Guichet 7/1 Holà 
9/2 Jacquet Il 8/1 J'esp. en T. 17/4 Guetteur Il 15/2 Grenoux 
19/4 Jogaden C 10/1 Junot 5/4 Horus IV 17/2 Galéj. III 


PRIX DE LECTOURE PRIX EMILE ALLIX-COURBOY 


15/4 Jussieu 13/2 Jan Willia. 8/10 Héli Velo 13/2 Ginetta 
4/1 Javanaise B 7/1 Jenny III 9/2 Emden 9/1 Faust VII 
19/4 Joceiyn 19/2 Jacksonn 11/2 Hug. d. H. 10/1 Grand Sire 


PRIX OVIDE MOULANET 


3/1 Haïbran II 9/2 Heur. d'Am. 
7/2 Horus L 8/1 Huss. III 
15/4 Hatik 10/1 Holopherne 


PRIX LOUIS LE BOURG 


7/4 Ito te Prince 7/1 Imperator 
3/1 Idaho D 8/1 In extr. Il 
7/2 lacoum 10/1 Idoménée 


PRIX DE MONTAUBAN 


2600 
2625 
2625 


EM- 


R. Ledoyen 

J, Ensch 

J. Kruithof 
HELL VOLDO et 
Ginetta. 


MOULINET 


620 Faust VII 
621 Heli Volo ...... 
622 Emden 


@ Je choisis : 


DEN, Outsider : 
PRIX OVIDE 
Herodiade TITI 
Henribote 


(Attelé - 
1.500.000 fr, - 2.350 m.) 
Huron d. Corcell. 
Hussard HI 


N.Tcherkassof 2350 
. Coulogne 2350 
Kruithof 2350 
Ensch 2350 
Leguerney 2350 
. Mellette 2375 
R.C. Maillard 2375 
J.R. Gougeon 2375 


HEURE D'AMOUR 
Outsider : Ho- 


707 
710 
711 
712 
713 


J 

8, 

Haïlbran HI .... F. 
L 


Horus L. .. 
Heure d'Amour . 
Hatik 


@ Je choisis : 

et HALBRAN El. 

rus L. 

FRIX VENUS 
O (Attelé - Classique - Femelles - 
1.200.000 fr. - 2.625 m.) 

802 Ile d'Amour .. M. Capovilla. 2600 
808 Galéjade d.Grand J.R. Gougeon 2625 
809 Huguette d.Hag. M, Vercruysse 2625 
811 Hortansia VII .. A, Deheegher 2625 
815 Gerbe d'Or ,... G. Mottier 2625 


@ Je choisis: ILE D'AMOUR et 
HORTANSIA VII Outsider : Hu- 
guette des Hagues. 


Hier à Enghien 
JULIEN. LE BOULONNAIS 
était en seconde position entre 
les derniers tournants, lorsqu'il 


faisait une grosse faute. JOUR 
de JAVA ‘aurait pu finir second. 


HAUTBOIS II venait très fort 
à mi-ligne droite, pour prendre 
l'avantage, lorsqu'il se désunis- 
sait. HAUT PARLEUR a fait 
un bon effort entre les derniers 
tournants. 

EMPEREUR P a couru en 
progrès. 

GITANE VI a fait un bon 
effort entre les derniers tour- 
nants. 


1. — PRIX PL 
1. Jokary (H. Levesque) ..... + 
58 


2. Jogaden (R. De Wulf) ...... P. 11 
Non placés : Jour de Java (P. Lai- 
sis), Judicieux M, Julien le Bourbon- 
nais. 
Durées : #-21'', 3° 21°’ 4, 3° 21°’ 6, 3’ 
24". — Réduct.: 1”.35°° 7. 


2. — PRIX HYANIS 


1. {pana (H. Vandromme) ? a = 
2. Idéale Cousine (M. maps per P. 20 
pr 5: 


3. Imie (Y. Réaud) 

Non placés : fngsinueee 
Imerina ŒII, Ismêne IL, 
Houki. 

Durées : 3° 23'' 1, 3° 26" 7, 
3° 29°" T7. — Réduct.: 1’ 28’ 3 


æ. Arson), 
Isadora B, 


3" 29°" 6, 


‘1. Guitare IV (L. Della Rocca) G. 
P. 


. 2. Fatima C (M. Vercruysse) 


Non placés : Haut Parleur (R. De 
Wulf), Harold, Hérat VIII, Harro, Hus- 
sard L M, Héliacus, Haut Bois LI, Har- 
danger, Hardiptiga, Héros H, Hyslop. 

Durées : 3’ 57'' 3, 3’ 57'' 4, 3 57” 8, 
3 58’, — Réduct.: 1’ 27’ 9 ; Hold Up : 
ET" 2. 

Rapports couplés : (56) gagnant 1.174 
fr., placé 559 fr.; (22) placé 932 fr.; 
(63) placé 245 fr. 


4, — PRIX KAROLY 
1, Hamina IL (M, Vercruysse).. 2 7 
+. 2 
2. Idylle Royale (R. Daspet) .. P. 23 
3, Illusion IV (R.-C, D'’haëne).. P. 38 
Non placés : Isis VII (Ph. Hanse), 
Iârcisa, Hortensia VI, Iracema, Houri, 


16a. 
: Durées : 3° 3° 5, 3°3’’4, 8 42, à 
" 8. 1° 263 


— Réduct.: É 
Rapports couplés : (41) gagnant 153 
fr., placé 65 fr.; (43) placé 128 fr.; 
(20) placé 297 fr. 


5. — PRIX BRIDGE 


1. Filochard L B (L. Cocault).. & - 
Rich. (F. Réaud) P. 16 
(R.-C. D'haëène) P. 43 
Non placés : Falerne (AL Viel), Fan- 
fan la Tulipe, Gerbe d'Or, El Galli, 
Enjôleur Chinois. 
Durées : 3’ 45’ 8, 3’ 46’ 4, 3’ 47" 1, 
3’ 48'' 1. — Réduct.: 1° 23'' 6. 
Rapports couplés : (3) gagnant 185 
fr., placé 52 fr.; (5) placé 226 fr.; 
(6) placé 222 fr. 


6. — PRIX JEAN SANS PEUR 
1. Isabelle III (F. Berthault) 


2. Gavotte d.l. 
3. Empereur P 


(A. Vandrisse) 
Ivors IL (R. De Wuif), 
Impériale L If. 


2. Imola 
Non placés : 
Ile de France LI, 
Durées : 3’ 11” 9, 3° 13’ 7, 3° 1€’ 2, 
3° 15°’ 9. — Réduct.: 1° 27’ 3. 
7. — PRIX HAROLD | 
77 | 
28 | 


3. Fardelière (D. Collet) P. 48 

Non placés : Gaine de Laine (R. De 
Wulf), Eglantine III, Grande Duchesse 
III, Frime Williams, Gravure, Fleur de 
Mai B, Etruria, Gazelle XI, Gitane VI, 


Fairy d'Or. 
Durées : 3° 19'', 3° 20°’ 1, 3° 20°’ 2, 3 
0'" 4. 1° 25'' 6. 


—  Réduct.: 


Un beau 
« coup de trois » 


En remportant avec Idumee, 
mercredi dernier, à Vincennes, le 
prix Minerve, le jeune Patrick 
Céran-Maillard a remporté pour 
la troisième fois consécutive cette 
épreuve classique. El Bahäri Volo 
et Fidji avaient été les précé- 
dents vainqueurs. 

safran 

André Chasselet et Mario Ca-| 
povilla sont partis mercredi soir 
pour Milan, par le Simplon-Ex- 
press, où ils doivent driver Index 


Le championnat 
cycliste des jockeys 


Comme a l'habitude, le chama« 
pionnat cycliste des jockeys 59 
disputera, le 1°" mars, en prélude 
aux Six Jours de Paris, 

Seize jockeys sont engagés. 

Quatre séries de quatre concur. 
rents sont prévues. Les deux 
premiers de chaque série sont 
qualifiés pour les demi-finales, 
Les deux premiers de chaque 
demi-finale disputeront la finale, 

Première série. Maire, 
J. Deforge, J. Fabre, R. Bere 
tiglia. 

Deuxième série. — G. Chance. 
lier, P. Biancone, R. Obry, J. Du. 
bois. 

Troisième série. — M. Quemet, 
L. Bates, H. T'Kint, A. Rossio. 

Quatrième série. — L. Flavien, 
J. Massard, M. Garcia, M. Gi. 
rard. 

Remplaçants P. Albors, G 
Pézeril, M. Larraun. 

Organisateur de la course : 
Noël Pelat. 


Le froid et les courses 


La reprise des courses plates, 
qui devait avoir lieu aujourd'hui, 
est remise aux calendes, aux 
ides ou aux nones, on ne sait 
plus. La. Société des - steeple- 
chases s'est vue dans l'obliga- 
tion d'annuler dimanche la cin- 
quième réunion d'Auteuil. C'est 
encore les trotteurs infatigables 
qui tiendront l'affiche, diman- 
che, à Vincennes, avec un bon 
programme qui comprend les 
prix de la Touraine (1.500.000 fr.) 
et de Villeréal (1 million). 


Calendrier des courses / 


1 Jeudi. — AUTEUIL : Prix Epernay 
(st.-ch., chev. civ., et mil. autres qué 
de p.-s angl, off., gentl.-rid., joc- 
keys et caval., 600.000 fr., 3.800 m.), 
Vendredi. — MAISONS-LAFFITTE ; 
Prix Delatre (1.200.000 fr., 2.000 m.). 
Samedi, — SAINT- CLOUD : Prix 
Worden (800.000 fr., 1.600 m) 

4 Dimanche. — AUTEUIL : Prix Troy- 
town (st.-ch., 1.000.000 de fr., 3800 
mètres). 

Lundi, — SAINT-CLOUD : Prix Au- 
guste du Bos (600.000 fr., 1.300 m.). 
Mardi, — COMPIEGNE : Prix Etien- 
ne Balsan (st.-ch., 450.000 fr., 3.500 
m.); Prix de Saint-Jean-aux-Bois 


PRIX VENUS 3. — PRIX INDIEN 
4/10 Ile d'Am. 14/1 Hug. d. H. # 
4/1 Hortan. VIL 22/1"Gerbe d'Or DH 
8/1 Galéj. d. G. 


(attelé, 350.000 fr., 2.800 m.), 

1 Mereredi, — SAINT-CLOUD : Prix 
Brisecœur (500.000 :fr., 2.400 m.). 
Jeudi, — AUTEUIL : Prix Aubépine 
(st.-ch., 600.000 fr., 3.500 m.) 


et Iris de Beaupré dans le prix 
d'Europe qui se disputera diman- 
che sur l'hippodrome de San- 
Siro. 


3/1 Ilund 23/4 Indianapoks 
7/2 Iatrion 13/2 Idatium II 
17/4 Iris d. 9/1 Embatt. III 
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La Coupe plus mystérieuse 
que jamais après 
les 15 jours de 


“repos forcé”... 


IMANCHE, la Coupe, Le pronostiqueur s’entoure, en géné- 
ral, d’un maximum de précautions lorsqu'il lui faut expri- 


mer quelque préférence. Il est probable que cette fois il 
va plonger dans la perplexité la plus profonde car, outre l’incer- 
titude traditionnelle qui entoure les matches de Coupe, il devra | 





Toni Sailer 
a décidé de 
participer 
au Kandahar 


INNSBRUCK. — Le triple 
champion olympique de ski, l'Au- 
trichien Toni Sailer, qui n’a pas 
reparu sur les pistes depuis ses 
victoires de Cortina et avait an- 
noncé son intention de ne plus 
s'aligner en compétition cetje an- 
née, a décidé de participer aux 
prochaines courses du «< Kanda- 
har » à Sestrières, 

11 semble que c'est à la suite 
des critiques formulées à l’encon- 
tre de son « isolement » par plu- 
sieurs journaux et même par cer- 
tains de ses camarades de l’équipe 
nationale autrichienne que le 
skieur de Kitzbuehel a fait part 
lundi soir au président de la 
Fédération autrichienne de ski, 
M. Achammer, de son désir de 
prendre le départ à Sestrières. 


° Boxe 





Carrara malade 


Valignat- Devisch 
demain à Wagram 


Louis Carrara étant grippé, le 
combat qui devait l’opposer, jeudi 
prochain à la salle Wagram, à 
Félix Chiocca a dû être annulé. 

En remplacement, les organisa- 
teurs présenteront en match ve- 
dette une rencontre de poids plume 
qui opposera André Valignat, ré- 
cent vainqueur de Poncy en cette 
même salle, au champion de Bel- 
gtque des poids plume Aimé De- 
visch. 

* 


Débuts malheureux 


de Vangi en Angleterre 


MANCHESTER. — Pour ses dé- 
buts en Angleterre, l’ancien cham- 
rs de France amateur Salvator 

angi a été battu aux points en 
10 rounds, au casino Belle V:‘* 
de Manchester, par l’ancien chatu- 
pion britannique des poids plume 
Billy Kelly. 

Boxant la plupart du temps sur 
la défensive, Kelly livra un 
combat sans panache. Par contre 
Vangi chercha à donner de l’in- 
térêt À ce match sans passion. 

Au 7 round, le combat s’ani- 
Ma quelque peu. Hué par le pu- 
blic, Kelly se montra plus entre- 
Prenant et, sur un crochet du 
droit pas très appuyé, 11 déséqui- 
libra son adversaire qui alla au 
lapis sans être compté. Les trois 

erniers rounds ne furent que la 
répétition des premières reprises, 
et si la décision de l'arbitre sou- 
leva quelques protestations de la 
part des spectateurs, elles s’adres- 
saient à l'Anglais pour sa piètre 
exhibition. 

n 


Moore vainqueur 


as 
au premier round 
NEW YORK. — A San Diego 
(Californie), le champion du 
Monde des poids mi-lourds, Ar- 
chie Moore, a remporté une vic- 
pre très rapide sur le poids 
ourd Bob Dunlap, le mettant 
0, au premier round. Moore 
Sest présenté au poids de 88 ki- 


jo 904 et son adversaire à 90 ki- 
os 718, 


À Bangor, dans l'Etat du Maine, |_ 


€ poids mi-moyen Vince Marti- 


du obtenu sa 21° victoire consé- 
P. U aux dépens de lItalien 
4010 Melis, le battant facilement 

aux points, 

D'autre part, à la Saint Nicho- 
48 Arena de New York, l'espoir 


Le plume portoricain Miguel 
Bell a battu aux points Bobby 









tenir compte de l’abstention à 
laquelle ont été contraints les 
clubs depuis 15 jours. 


Or, rien n’est moins prévisible 
que le résultat d'une « cassure » 
semblable sur le rendement d’une 
équipe. Pour certaines, elle est 
bénéfique, pour d'autre, préjudi- 
ciable, Il est hors de doute, ce- 
pendant, qu'elle modifie l’am- 
biance, les habitudes, et qu’il en 
découle une rupture de rythme 
dont les effets ne sont pas nia- 
bles, 


Certes, tous les clubs ont pour- 
suivi leur entraînement habituel 
et la plupart ont disputé un 
match amical. On ne peut cepen- 
dant comparer cet effort à celui 
qu'exige le championnat. 


Voilà pourquoi la Coupe sera, 
pour ses huitièmes de finale, 
plus mystérieuse que jamais. 


Reims : tant mieux; 
Troyes : hélas ! 


L'équipe qui aura sans doute 
le plus apprécié € « cadeau» du 
ciel est sans doute Reims. Après 
Italie-France, les Rémois qui 
avaient accusé une certaine las- 
situde, auraient pu voir celle-ci 
se transformer en fatigue. Quinze 
jours de repos leur auront fait 
grand bien. 


En revanche, Troyes qui pa- 
raissait en net regain de forme, 
n'a pu exploiter cet éclair et ne 
le retrouvera peut-être plus. 


Sedan, lui aussi, regrettera; il 
pouvait précisément compter sur 
la condition athlétique de ses 
joueurs pour s'imposer au mo- 
ment où les autres fléchissaient. 
Cette occasion ne se retrouvera 
pas avant de longues semaines. 
Lens est à peu près dans le même 
cas. Par contre, Nice, dont les 
joueurs sont surtout des opportu- 
nistes au système de jeu assez 
dispendieux, se félicitera de la 
trêve. 


Marseille et Nancy attendent 
avec inquiétude ce que donnera 
la reprise. On verra au Parc des 
Princes, dimanche, deux équipes 
reposées. Espérons qu'elles ne sée- 
ront pas endormies. 


Les autres équipes — dont St- 
Etienne et Angers — sont pareil- 
lement dans l’expectative. 


En Coupe, le débat tient par- 
fois à la rapidité d’un reflexe.…. 
que le repos émousse. Prudence, 
donc. 


Un souhait, pourtant : que les 
forces emmagasinées durant la 
quinzaine ne soient pas mises au 
service d'une virilité dont on fait 
souvent usage lorsque l'on joue 
son avenir en 90 minutes. 


Robert ICHAH. 


e Cyclisme 


Koblet-Kubler 
nouvelle équipe 


des Six-Jours 


ZURICH. — Koblet vient de 
se séparer de son partenaire, le 
pistard Armine von Buren, 
avec lequel il remporta sept 
Six Jours. 

Après ses déboires de ces der- 
nières saisons, Koblet a décidé 
de réduire dorénavant son acti- 
vité sur piste. Il disputera ce- 
pendant les prochains Six Jours 
de Zurich en formant équipe 
avec l'ex-champion du monde 
Ferdi Kubler. 

Koblet refera-t-il parler de lui 
sur la route? C’est une autre 
question, mais il est curieux de 
constater combien les grands 
champions cyclistes sont frappés. 
Coppi, Bobet sont convalescents 
Koblet, depuis trois ans, attend 
le miracle qui l'empêchera de 
souffrir des reins dès qu'il pro- 
longe un effort intense, 


Lecteurs de L'EXPRESS 
lisez aussi 
sesPetiies Annonces 



























Robic et 


Carrara 
veulent 

‘“ casser la 

barraque ” 


Emile Carrara et Jean Robic, deux hommes de caractère, envi- 
sagent de faire quelques coups d'éclat aux Six Jours de Paris. 
A cet effet, ils ont été faire une petite inspection au quartier des 
coureurs du Vel’ d'Hiv’. Les machines sont prêtes. Eux aussi ! 





Lourdes - Stade Toulousain 
reprise spectaculaire du Championnat 


E Championnat de France de rugby va reprendre ses droits | 
L dimanche prochain. Reprise qui ordonnera quelques matches de 
première importance, certains leaders ayant à consolider leur 
position ou à effacer le souvenir d'échecs connus au cours des matches 


aller. 


F 
L’U.S. Marquette 


|renoncera peut-être 


au National 


LYS MARQUETTE, qui aurait pu être un des rares clubs 
métropolitains à pouvoir briguer le titre de champion de 

France de cross, ne sera peut-être pas dimanche au départ 
à Nantes. Des difficultés intestines ont diminué sérieusement 
les chances du club nordiste qui devra sans doute s'abstenir. 








La confrontation qui dominera les débats du jour opposera | 
Lourdes au Stade Toulousain. Lourdes qui fut battu par son adver- | 


saire à l'aller à Toulouse 


Lourdes-Stade Montois. 


Au stade Charléty, à Paris, le P.U.C. aura une grosse carte à | 
jouer devant Agen, actuellement leader de poule C. | 
Béziers, premier de poule D, imbattu depuis le 23 octobre, a pour | 
sa part tout à redouter du quinze coriace de Romans, troisième de | 
la poule. Comme le Racing (4) de poule D doit s'attendre à un 


accrochage à Lavelanet (1er). 


Montferrand (1‘’) de poule F devrait imposer sa loi à Castres 
(2) en poule F. Mais le Lyon Olympique (5°), s'il connaît la chute | 
à Biarritz (3) mettra sa position de nouveau en péril. Par contre, | 
Pau (6°) améliorera la sienne s'il bat Carmaux (4) à la Croix-du- 


Prince. 


(9-12) entend profiter de l'avantage de | 
jouer à domicile pour assurer sa revanche. 

Une affluence considérable est attendue dans la Cité des Miracles. | 
Des tribunes mobiles vont être installées pour faire face aux de- 
mandes de billets comme cela avait été le cas l'an dernier lors de | 








Le XV de Paris n'ira 
sans doute pas à Bucarest 


du 19 au 29 mai semble d'ores et déjà bien compromis. Londres 


L° tournoi de rugby prévu par la Roumanie et qui doit avoir lieu 


qui avait été invité à déplacer une équipe vient de faire connaître 
qu’il ne serait point en mesure de le faire. D'autre part, le Comité 
de V'Ile-de-France qui avait lui aussi donné son accord, risque d’être 


obligé de déclarer forfait. 


Martine : Pas 
question pour 


Galles-France 


On pensait que l’internatio- 
nal Roger Martine, ayant fait 
sa rentrée dimanche dernier 
dans - l'équipe de Lourdes 
(après une absence de six 
mois due à deux luxations 
d'une épaule), pourrait peut- 
être retrouver sa place de 
demi d'ouverture dans l’équi- 
pé de France, qui ira affron- 
ter le Pays de Galles, à Car- 
diff, le 24 mars, 

Interrogé à ce sujet, le bril- 
lant attaquant lourdais a dé- 
claré avec sagesse : 

— J'abandonne pour cette 
année la compétition interna- 
tionale, Je préfère me réser- 
ser, m’entrainer pour m'aguer- 
rir en matches amicaux, au 
lieu d'aller au-devant de 
nouveaux risques. La saison 
prochaine, je serai plus dispos. 


























Les retards intervenus dans le 
déroulement des matches de 
championnat peut en être la 
cause. Il suffirait que le Racing 
ou le P.U.C. se qualifient pour 
les derniers actes, que les autres 
clubs parisiens soient eux aussi 
pris par les mêmes phases de la 
deuxième division, pour qu'on ne 
ruisse plus constituer une équipe 
digne de Paris. 


D'autant plus que les organi- 
sateurs projettent de faire jeuer 
trois ou quatre matches dans 
une semaine. Ce qui paraît un 
peu excessif. 


* 


Monié sera opéré 


PERPIGNAN, — La rentrée des 
deux joueurs Toreilles et Monié, 
attendue avec impatience par les 
supporters de l’'U.S.A. Perpignan 
a eu lieu au cours du match ami- 
cal opposant l'U.S.A.P, à Béziers. 
Monié confirma sa grande classe, 
mais Torreilles, une nouvelle fois 
touché au ménisque, l’opération 
semble de ce fait pour lui inévi- 


table. 





Le Racing (tenant), l'E, S. 
Basse-Seine, champion de Paris, 
semblent être les plus dangereux 
rivaux des équipes nord-africaines. 
Le R.C.F., sans doute moins fort 
que l'an dernier, bénéficiera ce- 
pendant d'un Mimoun en meilleure 
condition qu'en 1955 à Caen (où 
11 termina septième), Benaïssa 
s'améliore de jour en jour. Der- 
rière, C'est un peu la bouteille à 
encre, avec des hommes à la forme 
bien variable, Com, Joly, Davois, 
Legall, Lawers, Michard forme- 
ront la sélection du club doyen 


capable de profiter d'une défail- 
lance des Marocains. 
La Basse-Seine, entraînée par 


Roger Rochard, a causé la sur- 
prise de remporter le championnat 
de l'Ile-de-France, le 12 janvier, 
à La Courneuve, Chicane, Hamza, 
Lahcem, Soucours peuvent termi- 
ner groupés dans les quinze pre- 
miers, Le classement du club des 
Mureaux dépendra des cinquième 
et sixième hommes, Les autres re- 
présentants de la capitale, Stade 
Français, Métro, Police, Montreuil 
joueront un rôle plus effacé. 


* 


PIRIE : 


Pour gagner 
à Melbourne 
il faudra courir 
le 5.000 en 13" 35" 


Gordon Pirie vient de déclarer 
qu'il espérait disputer à Mel- 
bourne les 5.000 et 10.000 mètres. 
« Avant les Jeux, je participeral 
À quinze ou vingt grandes com- 
pétitions, a-t-il ajouté, en conti- 
nuant à m'entraîner trois heures 
par jour, en suivant les conseils 
de Woldemar Gerschler, » 

Et comme on demandait À Gor- 
don d'exposer son plan de travail 


pour 1956 : 
< Non, répliqua-t-il, c'est un 
secret. Pour gagner le 5.000 aux 


Jeux olympiques, il faudra être 
capable de courir en 13’ 35’ pour 
la première place et 13 50” pour 
être dans les six premiers. Au 
10.000 mètres, respectivement, 28’ 
40'" et 28’ 55’, » 


@ Automobilisme 


Les Allemands 
Schock-MoH vainqueurs 
du Rallye de Sestrière 


SESTRIERE. — Vingt et un 
équipages avaient été admis à 
participer ce matin à l'épreuve 
de vitesse en circuit fermé du 
Rallye automobile de Sestrière, 


qui a été remporté par les Alle- 
mands Schock-Moll devant Gut- 
brod-Schwind. 

Le classement définitif du ral- 
lye ne sera publié qu’en fin de 
soirée après que le jury aura pris 


connaissance des fiches de 
contrôle des commissaires de 
course. On apprend néanmoins 


que Schock-Moll sur « Mercedes 
300 SL » se classent en tête avec 
12 points de pénalité devant Gut- 


brod - Schwind (B. M. W. 502), 
13 pts 3 Taramazzo-Gerino 
(Alfa - Romeo), 25 pts 7, et 


Straehle-Von 
26 pts 9. 


Wenker (Porsche), 
e 


Trois « Ferrari » 
aux Douze Heures 
de Sebring 


MODEXNE, — On annonce à Mo- 
dène que la firme automobile ita- 
lienne « Ferrari » a inscrit trois 
voitures aux « Douze Heures de 
Sebring », qui se disputeront le 
23 mars. 

Ces voitures de 3 1. 500 de cy- 
lindrée seront confiées aux pilo- 
tes Juan Manuel Fangio, Eugenio 
Castellotti, Luigi Musso, Harry 
Shell et de Portago. 


© Basket 


© Une sélection soviétique à triom- 
phé en basket-ball de la formation 
«B» de Tchécoslovaquie par 68 
points à 50, hier à Prague, annonce 
l'agence Ceteka. 


e Rusby XV 


@ Les demi-finales de la Coupe de 
l'Avenir (Rugby XV) seront dispu- 
tées dimanche 4 mars comme suit : 

A Tarbes : Pyrénées contre Côte 
Basque ; 


A Mâcon : Alpes contre le-de- 


URGENCE ET 
CONTRE-TEMPS 


par 


U N hiver aussi rigoureux 
que le nêtre aurait autrefois 
provoqué des famines, au 
sens le plus rigoureux du 
terme : manque de réserves, 
manque de semences, manque 
de transports, accaparement 
du peu qui reste, aura t 
fait, à l'hiver suivant, monter 
la courbe de mortalité en clo- 
cher de cathédrale. 

De telles rigueurs nous se- 
ront épargnées, mais nous 
avons le droit de nous mon- 
trer beaucoup plus difficiles 
à l'époque où une partie des 
produits de la terre et du tra- 
vail des hommes est officielle- 
ment détruite à grands frais. 


La nature 


économique 


L,. loi de l'offre et de la 
demande est une brutalité de 
la nature économique. Fille 
rétablit les « équilibres » ou 
« l'ordre », sans avoir plus de 
souci d'humanité qu'une ri- 
vière ou une marée. Mais les 
hommes savent se servir des 
rivières et des marées, parce 
qu'ils connaissent :e grand 
principe : On ne commande 
à la nature qu'en lui obéis- 
sant. 

Malheureusement, lorsqu'il 
s'agit de questions économi- 
ques, les hommes oublient 
toute sagesse et croient pou- 
voir s'évader facilement de la 
nature en lui commandant 
simplement les résultats qu'ils 
espèrent. Au lieu de canali-er 
la loi de l'offre et de la de- 


mande à leur profit, ils pré- . 


fèrent l'ignorer. Nous en fai- 
sons aujourd'hui, une fois de 
plus, la douloureuse expé- 
rience. 


Nul n'est censé 
ignorer la loi 


LS huit mois l'indice 
des 213 articles, baromètre de 
l'échelle mobile, monte à peu 
près sans arrêt. Les avertisse- 


. ces @ 
grands enregistrement: 


5 MICROSILLON 


BEETHOVEN 


Sonate N° 24 en fo diese 
Grant Joharnesen, prano 


VIVALDI 


Concerto en uripour 2 trompettes 
H Sevenstern et F 
Hausdærfer, trompettes 
Orch. Philh. Néerlandais. FUuI, ces chefs 
Direction Otto Ackermannf d'œuvre, nous 


BERLIOZ vous les enver- 


rons tous, pour 

Carnaval Romain audition gra- 

Orch. Philhar. Néer- >, DOUT Vous 
land. Dir. W. Gœhr 


prouver la qualite 
MOZART 


artistique et tech- 

nique de nos di- 

Symphonie N° 26 en ques. Vous pourrez 

mi bémol ainsi en juger par 

Orch. Philarmoniq vous-même, Sans au- 
Néerlandais. Dir 
Otto Ackermann 


CHOPIN 


Aucun versement pré- 
| Fantaisie 


alable, (saut quelques 
impromptu 


francs de frais d'envoi). 
Vous ne fnierez que si 
R. Coldsand, 
Piano 


vous éêles entierement 
salisfuit, & 750F. seu- 
lement pour le tout... un 
BACH prix qui ne couvre méme 
Toccato en fa 
Schreiner, 
orgue 


Jaites-en 
l'essai 


pas nos frais matériels. 
Aucun engagement, aucune 
obligation d'achat. Une do- 
Cumentation jointe vous 
indiquera comment vous 
constituer, librement et à peu de frais, 
une discothèque de grande valeur, 
comme tous les adhérents que la Guilde 
compte déja dans le monde entier (prés 
de 600.000). Profitez de cette offre in- 
croyable mais vraie, Le temps presse, 
l'édition est limitée; les commandes, 
à raison d'une seule par personne, 
seront services par ordre de réception. 


GUILDE INTERNATIONALE DU DISQUE 


222, ltue de [ivoli, Paris 


BON D'AUDITION GRACIEUSE 


Guilde Int. du Disque - 222, Ave de Rivoli, Poris 


Veuillez m'adresser à titre d'essai les 6 chefs. 
d'œuvre sur microsillon. S'ils me plaisent, je vous 
régleroi 750 f, sinon je vous les renverroi dons 
les 3 jours sons outre engagement. Ci-joint 90 f, 
(frors d'envoi) en 

(Timbres ou tout outre 


GRATUIT 
© Non-lieu proba- 


} 
| 


| 
| 
| 


l 





Alfred SAUVY 


ments n'ont pas manqué : 
récoltes moins bonnes, satura- 
tion de certaines industries, 
poussée des prix dans le bâ- 
timent, mesures de prudence 
prises dans les autres pays, 
etc. Rien n'y «a fait. Le feu est 
devenu un jeu. 


Le déclenchement de l'infla- 
tion ne pouvant être prévu 
avec décimales, il eût été 
d'autant plus sage de se mé- 
nager une marge raisonnable 
que la guerre d'Algérie me- 
naçait de s'éterniser. Les me- 
: res sociales n'ont pu évi- 
demment faire monter directe- 
ment les prix, puisqu'elles ne 
sont pas votées, mais pour 
briser la spéculation, il eût 
fallu proposer en même temps 
des mesures compensatrices, 
antiinflationnistes. Rien ne fut 
fait dans ce sens. 


Là-dessus surviennent les 
destructions du froid. Ce n'est 
sans doute la faute de per- 
sonne, mais cet accident 
rend plus nécessaire encore 
une manœuvre énergique de 
secours, tant l'enjeu écono- 
mique et politique est énorme. 


Et nous voyons alors recom- 
mencer la faute commise tant 
de fois : combattre l'inflation 
en déversant de l'argent: au- 
tant arrêter l'inondation en 
ajoutant un flot supplémen- 
taire. 


Lorsque l'équilibre et rom- 
pu, comme il l'est aujourd'hui, 
il est certes nécessaire d'utili- 
ser toutes les possibilités du 
contrôle des prix. Mais ces 
barrages n'ont qu'une résis- 
tance limitée. Pour éviter leur 
rupture, deux moyens seule- 
ment : réduire les masses 
d'argent en circulation ou ac- 
croître les marchandises dis- 
ponibles. Le monde entier 
comprend cela, excepté la 
France. Et, après la guerre, 
toutes les monnaies qui pou- 
vaient être sauvées l'ont effec- 
tivement été, excepté une : 
le franc. 

Alfred SAUVY. 


(Copyright L'Express.) 


DOMINICI : 


© Le commissaire 


Chenevier a remis 
son rapport 


ble et définitif 


DIGNE. 


E rapport du commissaire 
Chenevier sur le triple crime 
de Lurs est parvenu lundi à M. 





Pierre Carrias, juge d'instruction. | 


Il a été immédiatement placé 


dans un coffre-fort dont seuls le | 
juge d'instruction et le procureur | 


de la République, 
conmaissent la combinaison, 


M. Sabatier, | 


On croit cependant savoir que | 


le commissaire Chenevier conclut 


à la participation d’un ou plu- | 
sieurs individus au massacre de | 
la famille Drummond, en dehors ! 


de Gaston Dominici. 


La thèse du commissaire 
Chenevier serait la suivante : 


Gaston Dominici, condamné à | 
mort comme seul auteur du | 
triple crime, aurait seulement | 
tué la petite Elizabeth. Sir | 
Jack Drummond et lady Ann | 
auraient été abattus par un | 


ou plusieurs 
« clan ». 


membres du | 


Toutefois, les neuf cents pages | 


de procédure accumulées par le 


commissaire Chenevier ne con- | 


tiennent pas autre chose que des 

présomptions. Il 

vraisemblable que le juge d’ins- 

tructior puisse prononcer autre 

chose qu'un non-lieu définitif, 

Cette fois, l'affaire de Lurs pa- 
° 1. . ‘ e . 


est donc peu | 


La veuve de Trotsky demande 
la réhabilitation de son mari 


de la villa où son mari a été assassiné, un 


A veuve de Léon Trotsky a adressé hier, 
L télégramme au XX° Congrès du P.C. sovié- 


MEXICO. 


tique. Voici le texte de ce télégramme : 


« Enregistre là déclaration Congrès affirmant 
falsifications dans histoire Révolution et parti 
et condamnation dirigeants révolution et parti 
accusés injustement ennemis du peuple. Parmi 
eux, mon défunt mari, Léon Trotsky, appelé 


Au cours de leur 
visite à Londres 


Les dirigeants 
soviétiques 
pourraient 

faire des pro- 

positions sen- 
sationnelles 


LONDRES. — On prévoit que 
le maréchal Boulganine et , 
Kroutchev arriveront le 18 avril 
prochain à Londres avec des 
propositions spectaculaires. 


Ces propositions, croit-on, por- |" 


teraient sur : 

1. Le désarmement, problème 
qui se trouve placé au centre des 
discussions entre l'Est et l'Ouest; 

2. Les expériences atomiques. 
Au lendemain de l'explosion de 
la bombe à hydrogène soviétique 
en Sibérie, MM. Boulganine et 
Kroutchev, alors en visite en 
Inde, avaient lancé la proposition 
d'arrêter, d'un commun accord, 
ce genre d'expérience. On s’at- 
tend à Londres qu’ils renouvelle- | 
ront cette offre, ou même l’éten- 
dront aux bombes atomiques, ne | 
serait-ce que pour embarrasser 
les Britanniques décidés à faire | 
exploser leur bombe. | 

3. L'Allemagne. La façon inat- | 
tendue dont l’U.R.SS. a fini par ! 
accepter le traité d'Etat autri- | 
chien est toujours présente à l’es- ; 
prit des Occidentaux. Dans le| 
discours qu’il a prononcé hier | 
aux Communes, M. Selwyn Lloyd | 
a exprimé l'espoir qu’un jour les ; 
Soviets feraient le même geste | 
pour l'Allemagne et l'on pense, ! 
dans les milieux diplomatiques | 
britanniques, que ce jour serait ! 
bien choisi pendant le voyage | 
de MM. Boulganine et Kroutchev, 
à Londres. 

4, Enfin, il est vraisemblable 
que les dirigeants soviétiques in- | 
viteront sir Anthony Eden et | 





M. Selwyn Lloyd à,se rendre à 
leur tour à Moscou. 


David Rousset demande 
à contrôler sur place 


La fin du régime | 
concentrationnaire 


en U. R.S.S. 


La commission internationale 
contre le régime concentration- 
naire, présidée par M. David 
Rousset, vient d'adresser une 
demande d'audience à M. Molo- 
tov, ministre des Affaires étran- 
gères de l’Union soviétique. Cette 
demande est ainsi conçue : 

« Au cours des deux dernières 
nnées, et après que votre gou- 
vernement eut dénoncé publique- 
ment les abus antérieurs, des | 
mesures paraissent avoir été 
prises pour modiñer le statut des 
détenus dans les prisons et les | 
camps de travaux correctifs. La | 
C.I.R.C. demande donc qu'une | 
délégation puisse se rendre sur | 
place pour contrôler que plus 
rien de l'ancien système que | 
l'UR.S.S. a connu ne subsiste. » 


A cause du froid 


La chasse est fermée 


. . 
depuis hier 

PARIS. Le ministre de 
l'Agriculture a décidé hier de 
fermer immédiatement la chas- 
se à la demande du Conseil su- | 
périeur de la chasse, 

La chasse du gibier était ou- 
verte jusqu'au 31 mars. 

Le « Conseil supérieur » a fait 
cette demande à cause du véri- 
table désastre que le froid a pro- 
voqué dans les chasses, 


Le numéro de « L'Express » 
du 28 février 1956, a été tiré 
à 158.000 exemplaires. 


Staline. 


Après le Congrès 
du P.C. russe 


Les écrivains 
soviétiques 
règlent un 

vieux compte 


Ci-dessus : Michel Cholokhovw, 
qui « traité ses confrères 
« d'âmes mortes » ‘se voit 
accusé en retour d’être un 
Scrivain incapable d'écrire « un 
chapitre en 15 ans! » 


MOSCOU. 


E discours que M. Michel 
Cholokhov avait prononcé, 

au congrès du parti com- 
muniste de l’'U.R.S.S., a provoqué 
déjà des remous divers dans les 
milieux des écrivains soviétiques, 

La « Litteratournaya Gazeta », 
l'organe de l’Unicn des écrivains 
de l'URSS. vient d'ouvrir ses 
colonnes à une lettre signée « Un 
vieux bolchevik, nembre du parti 
depuis 1918», qui accuse Cho- 
lokhov de démagogie. 

L'auteur de la lettre réfute les 
arguments du célèbre écrivain 
sur le manque de contact des 
écrivains soviétiques avec la réa- 
lité de la vie. Il répond que Cho- 
lokhov lui-même — bien qu’il 
habite «en contact direct avec le 
peuple» dans sa région natale 
du Don — est très peu productif 
et qu'il a mis une quinzaine 
d'années pour écrire - quelques 
chapitres de son roman qui vient 
de paraître. 

La «Läitteratournaya Gazeta » 
et l'Union des écrivains sovié- 
tiques avaient des comptes à 
régler avec M. Cholokhov bien 
avant son discours au congrès. Il 
y a quelques mois déjà, Cholo- 
khov a fait le procès des mœurs 
bureaucratiques qui règnent dans 
la rue de Vorovski (siège de 
l'Union des écrivains) et a pris 
à partie tous les dirigeants litté- 
raires de l'U.R.S.S., à commen- 
cer par Simonov, Fadeeiev, Sour- 
kov, etc. 

Bien que ses interventions 
aient été vues d'un bon œil par 
les dirigeants du parti, elles ont 
suscité une véritable mobilisa- 
tion des écrivains officiels sovié- 


tiques contre leur célèbre et non | 


conformiste collègue. On peut 
s'attendre que la «Litteratour- 
naya Gazeta» publie bientôt 
d'autres attaques ouvertes ou 
voilées contre celui qui a traité 
les écrivains soviétiques d'« âmes 
mortes» et leurs œuvres de 
« flot grisätre de papier impri- 
me » 


ennemi du peuple numéro un, et mon fils Léon 
Sedov. Comme suite pratique de ces déclarations 
demande révision procès et réhabilitation mé. 
moire victimes devant opinion internationale, 


Nathalia Sedov-Trotsky, ; 


Mme Sedov-Trotsky a d'autre part fait parve. 
nir au Soviet suprême de l’U.R.S.S. une lettre 
demandant des informations au sujet de son 
fils Léon Sedov, déporté sous la dictature de 


| Baisse sur les 


produits 
alimentaires 


à partir du 1°” mars 


LES organisations profession 
nelles nationales des com 

merces alimentaires se sont ré 

nies lundi dernier à Paris. 


Objet de cette réunion 
demander à tous les comme 
çants d'appliquer, le 1° ma 
les baisses décidées par 
gouvernement sur un certal 
nombre de produits alime 
ftaires (huiles, chocolats, ÿ 
tes, confitures, etc.), 


L'importance de ces baisses d 
prix (correspondant à la sur 
pression de la taxe sur la valey 
ajoutée) sera indiquée aux com 
merçants et aux consommatey 
dès qu’elle aura été définitive 
mént arrêtée par les services p 
blics. 


Afin de permettre l’applicatic 
immédiate de la baisse, dei m 
sures transitoires concernant Je 
stocks seront prises en acco 
avec les organisations profession 
nelles, 


Eisenhower : 
décision 
aujourd’hui 


WASHINGTON. 


M, James Haggerty, chef à 
service de presse de la Maisof 
Blanche, & annoncé que le prés 
dent ferait part de sa décisio 
en ce qui concerne une second 
candidature à la présidence d 
Etats-Unis avant le 1° mars, 


Le président donnera sa répot 
au cours d’une conférence dl 
presse, 


Mrs Booth Luce 
songe: à quitter 


la diplomatie 
WASHINGTON, 


Mme Luce, ambassadeur de 
Etats-Unis à Rome, qui se trot 
actuellement à Washington poù 
le voyage du président de la R 
publique italienne, M. Gronchi, 
fait savoir qu’elle était prête 
abandonner son poste pour 
tourner à la vie politique. 


Elle a déclaré que si le pré 
dent Eisenhower décidait de 
représenter, elle aimerait l'aid 
dans sa campagne électorale: 


A Paris 


Trois bandits 


attaquent 


un médecin chez lu 


PARIS. — Trois jeunes Dei 
dits, âgés de 20 à 25 ans, 0h 
fait irruption dans l'hôtel p 
culier du Dr Louis Donnet, 
Scheffer, à 

L'un d'eux a menacé d'un 
volver la fille du médecin tane 
que ses deux complices foul 
laient l'appartement et 
baient 400.000 francs. 


Deux complices, qui faisaien 
le guet au dehors, leur ont p&l 
mis de prendre la fuite raplè 
ment, 


| 





